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LA S IT U A T IO N  M IL lT A IR J i

En Galicie oriéntale 
et Bukovine

Tand i?  que les Hiis.-es run itia ieat en  G a lic ie  
oce ide iifa le  devan l ru ll'en?ive auslro-a llcm anae, 
ils p répara ie iit sans doute une manceuvre <i 
l ’aufre ex íréu iiié  du fro n l dus K arpa lncs, et 
c ’est pcut-LMre ruxnli.cation de ue qu i s est passe 
duiis la  réfrion du Tarnov.

Nous avuiis appris, en eflet, par les conirnu- 
niquús déta illú í de l'é ta t-m a jo r  russe. que les 
Aufriehitú is, (p ii ava ien t a tte ia l le  Dnius er en­
tre S lan is la ii et Z a lezs icvzk i, ont été bn isque- 
m ciit re fou lés par une con lre -o lien s ive  im p «v  
tiieu-se. l is  out perdu du cou ) lou le la  reg ión  
entre le Dnici^liT e t le  Prut w n ien je
fran eh i cette dern iére  r iv ié re , talonnes par la  
cava ler ie  russe. lis  tiennent eneore K o lom ea  et 
CzeriKivitz. M uís d é já  les fonctionnaires ren is- 
ta llés daii.s les v illes  de Bukovine sont rappe- 
lés, et 11 est prohahlu que les Russes von t reap- 
paraitre >ur les K arpathes orientales.

Iraiir lign e  s'es redressée actuellem ent vers 
le  nord. fe  lon g  du 9an. Fra co l d ’U szok  r p t e  
iü ijjp iirs lo íiíPiid dü Id  bdlctillo. L o  ííCliIIqu I 
q iT iI fo rm a it  va  ..'ap latir par Tavance au sud. 
Nous vovons a insi se fo rm er de.s Ilucluations 
qui répo íiden t aux alternances d’o fien s ive  ef de 
c 'oofre-offensive des deux a d v e rs a ire s M a is  Ies 
o llenslvos austro-allemandc.s, v iv e s  e l brusques. 
s ’épu ise iil rap idem ent, e l les Russes rev ien n en t 
lou iou r '. On peut e.stimer que la  nou ve lle  m a- 
nuiuvre du m aréchal de n in deu Lu rg  a  encore 
cclioiié. K lle  ne se borna it certam em eiit pas á  
fa ire  rep lie r les Russes en G alic ie  oeciden ta le  et 
dans les K arpu tlies : elle, vi.sait sans (lq iilt\ Ia  
reprise de tonto la  G a lic ie  et une grande vi<’- 
toire. L a  stra lég ie  russe est restée superieiire.

II fau t done préter une certaine attentjnn aux 
opérations qu i von t se dérou ler eu Biikovin**. 
C  est la  fron tiére  roum aine e l la  T ra n s v lv a ii ic .

Nous som m es, croyons-noiis, a la  .veiile- 
d ’événem ents qm  von t accélérer les penpeties 
d e  eetle eíTroyable guerre. Quand les eosaquc? 
deseendroiit eu T ra ii-y lva n ie , yon t-ils  y  ren - 
contixT les avaut-gardes roum aines?

Général X...

L a  résistance des Tures faíblit 
dans les Dardanelles

\thí:ne?. —  L e  commandant et s ix offlciers du 
cuirassé GoUaih  sont arrivés aujourd’hui h A lhé- 
AOS

La sUuaiion des troupes alliée-7 est toujours 
bonne. Iras Tures, fortement éprouvés au cours des 
derniers combáis, opposenl une résistance moins 
forte.

L ’a rr ivée  du généra l Gourand
Le  géiiéral Gouraud est a rrivé aux Dardanelles 

et a pris le commandement du corps expédition- 
naire frangais.

La victoire britaanique daas les Flaadres

LoNHR/>¡- —  Com m uniqué du maréchal French.
• - .\u sud de RieUebourg-l'Avoué, nous avons pris 
loutes les tranchées allemandes sur un fron t de 
lí mille*.

Dans la inalínée, plusieurs détachemenfs a l.e- 
maiids se sont rendus spontanémenl 4 nos troupes, 
qui conlinuenl 4 déployer une grande bravoure et 
une grande décision.

L ’a i'lillcrie allemande a d irigé sou feu sur un 
de ees délachenieiils qui essayait de capituier et 
l’a presque anéanti.

Ira nombre esacl des prisonniers est eneore in - 
connu. mai* 55Ü ont été évacués sur notre ligne de 
communication.

Une revue á  Paris

Ira gCnéra: O'-nuiiandanl la Place de Paris passera 
une revue el {«sicédera 4 une remise de déeorations, 
demain jeudi 30 mai, & l i  heures, sur l'Esplanade des 
Invalide?.
•tef(saKfo>>v>o<M<>eiociCKio<gx^^

D e m a in  J e u d i  20 Ma!
dpuxicnic fascículo de notre feu ille ton  iU u ttré

Les Naufragés de la "D o ra * ’
{éPISOÜE DE OUBBRB NAVALE 1914-1915 '

H  parait un fascicule íous les jeudis. E xcep lion - 
nellcm cnt, le  prem ier a paru aven notre num éro  

du dimanche 16 mal.

C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
d.u M a r c i i  18 m a i  (289* jaur de la guerre)

A  '.-/.-.'.v
o v i i , ' . ' ’
I V !  > H J S t

ac'-. j.
N o u i a y a n t e e n s o liilc  
/ e s fto s ii/ in s  r t c e m  
maní e/neyees p t r  
nooa yy

AbüS é y sn s  r tp cu s s ...  
•jne y io le n le  c i n l r e - í t
l ig i/ e  .

I
//otra  f t u  a  ¡ r - ' - i U  
n e i  O e a t c t c t r t - M  
'agites

tto u s  e y c n s  e n /e re  
u n g ro t ífte  d e m u s e ñ s. ̂

c h e z . nons avon s  a r ré té  n e t par n o tre  fe a  
deux au tres  eon tre -a ttaqu es  a llem andes.

De n o tre  có té , par une action  de nuit._noug 
avon s  en le v é  un g ron p e  de m a isons p res  du  
c im e t ié r e  d’.A bla ia .S u r  t o u t  le  f r o n t  a u  a o r d  d ’A r r a s ,  la  lu tte  
d ’a r t i l le r ie  con tin u é  de jo u r  e t  de n u it ; les 
A llem a n d s  se son t p a r t icu lié rem en t acharnés 
á b om b ard er A rra s .D a n s  la  r é q lo n  d e  la  V il le -a u -B o is ,  p r e s  da B e r r y -a u - B a c ,  l 'en n em i a ten té  une n ou ve lle  
a ttaqu e qui a é té  fa c ile m e n t  repoussée.

23 H E U R E S . —  L a  p lu ie  qu i es t tom b ée  
d epu is  lundi s o ir  sans inte_rruption_ e t  une 
b rum e épa isse  qu i em p éch a it de v o ir  á  100 
m étres  on t rendu  tou te  action  im p oss ib le .

Aucun  en ga gem en t ne s’e s t  p rod u it sur le 
frq n t. La  canonnade m ém e a é té  tré s  fa ib le .

T

¿ e s  * //e m a n a s  c n t  
éam O arae' ley i'l/e .

Hieflés/gm/er

13 H E U R E S . —  Sur le  te r ra in  á l ’o u e s t  de  F Y s e r . conqu is  par nous h ie r  e t a van t-h ie r , 
les  .Á llem ands on t la issé  deux m ille  m orts  
en v iro n  e t  un grand  n om bre de fu s ils . Au 
cours des a c tion s  d ’ h ier, nous avon s  fa it  q u e l­
ques nouveaux p r ison n ie rs . .\ I’e s t  du canal, 
nous avon s  con so lid é  les  p os it ion s  récem ­
m en t en levées  par nous. P en d a n t la  nu it, les 
A llem a n d s  on t ten té  une con tre -a tta q u e  par­
t icu lié rem en t v io le n te  ap rés  bom bardem en t 
par le  canon  e t le s  lance-bom bes, l is  o n t  é té  
repoussés.D a n s  la  r é p io n  a u  n o rd  d e  N o tr e -D a m e -d e -  L o r e t t e ,  s u r  la  r o u te  d '.A ix -N o u le t te  a  S o u -

5  a  O u e t d ’A r t i l l e r i e

D n - e c h o n  á é  U p r o g . 'e s s io n

Les Naufragés de la  "  Dora
(o ru icra  h' Iro iíic»? '’  vohtme de notre eoU‘'ctioi\ 

de Uúcíts de Guerre

Les avan t-gard es russes 
so n t a u  dela  du  P ru th

PÉTROüRAD, 17 mai [Com m uniqué da grand é ta t- 
m ajor du généralissime. —  Depuis le 16 m ai au 
matin, les combats dans la rég ion  de Chavli oni 
conliuué de se développer trés favorablement pour 
nous.

Xo.v troupes, ayant franeh i la Doubissa, ont a l­
taqué les AUemands cL se sout emparées de leurs 
tranchées; ellea ont enlevé huit canons et fa it  p lu ­
sieurs centaines de prisonnier*.

E ntre P ilica  e t le cours supérieur de la V u tu le , 
les eoloimes ennemies ont suivi uos troupes qui 
passaient 4 un nouveau front.

Prés de Hkelnci, Housskiblod et Soukliedniouv, 
nou.s avona, par des eontre-attaques soudaines, in­
lligé des jiertes graves aux avant-gardes ennemies.

Dans la région entre W iersbnik  e t Opatow, ainsi 
qu’au sud de cette derniére localité, nos troupes, 
par des attaque* impéUieuses, onl rejeté, le 16 mai, 
fes tétes de coloniies ennemies sur une distance 
de plus de dix versles en iirofondeur.

Dans la région du San. v io len t feu d arlillerie  
depuis l'rm bouchure du W is lck  jusqu 'á P riem yst.

Dans les régions de S try j e t de D d ina . l’adver- 
saire s’est liv ré  4 des attaques sans résu IU t contre 
le fron t récemment occupé par nous et i l  a es- 
sijyé de grandes i>eríes.

Sur ce point, nous avong fa it encore plusieurs 
centaines de prisonniers.

D ant la région de P ru th , le 15 mai, l'ennemi a 
prononcé des attaques ró ilérée* en colonnes 
épaísges partant de Deliityn e t Kolom ea. (lea a lta - 
que* ont été repoussées par iw>u« avec succég. Nous 
avons enlevé encore qualre olmsiiTS lourds et nous 
avona fa il  passer nos avant-garde* au delá de 
Pruth.

La  débáele aa tr ich iasn e  en BukOTiae

PiiTROon-VD. -  II est avéré qm* le* proportions 
de la débicle des Autriehiens en Bukovine sont .si 
vaste* qu'elies rendent nul l>*ur ?uccé.s éphémérc 
en Galicie occidentale.

D aprcs des renseiguenicnis iiltéricurs, toute la 
région cunii'rise entre le Dnie*|er et le Prnth est 
en nolre pouvoir. <l{íttp coruinéte est. d’une part. le 
réaultat da notre brillante yictuire el, de l'autre, la 
conséquence do la terrible défaitu de i'armée au- 
Irichieniie qui, battue 4 plato couturc, a pris  la 
fu ile  en ilé?ordpe, uous abandiiiniant 30.000 p r i­
sonniers et une imnortanlc position, longue de 140

versles, puGsamment organisée; pour la défense 
de laquelle rennemi a dépensé éuormémont d’ef-* 
forts en argent et en vies humaines.

Toute porte 4 croire que, comme suite 4 ce suc­
cés russe, Czernovitz est (léjii entre nos mains, et 
que les restes de Tarmée autrichienne fuyant vers 
le Pruth sont menacés d’une catastrophe et d'un 
desastre que tend 4 rendre irréparablos Taction 
fougueuse de notre cavalerie. Par diviaiona entié­
res, nos cavaliers se iettent sur les masses enne- 
mies en relra ite, et lea désagrégenl, augmentan! 
sans eesse la quantité de iioa tropnées. Cette pour-i 
suite qui nous esl s i avantagcuse dure toujours.

En ce moment, seul, le nceud des votes ferrées 
en Bukovine attire notre altention, notamment 
dans la région de Kolonvnyia, oú Tennemi a recu 
dea renforla et a engagé toutes les ressources qu fl 
possédait. Cet archarnement de Tennemi est nato- 
reí, Kolomnyia étant le seul nceud du chemin de 
fe r  qui re líe  la Bukovine avec la Transylvanie ef 
les aufre» région.s d’Autriche-Hongrie. L e  perte da 
cette position, qui est imminente, rendra du ménM 
coup peu probable Téventualilé d’une résistancí 
ultérieure de Tennemi en Bukovine.

La  popu lation  au trich ienne recherché 
la  p rotection  des autorités russes.

LvoFT. —  Plus de 12.000 fuyards venant dea Kar-c 
pathes sont arrivés 4 L v o f f ; c’ étaient, pour la plu** 
part, des vieillards, des femmes et des enfants quL 
en apprenant Tapproche des troupes autrichien­
nes, s’étaient sauvés dans les régions occupées p » f  , 
les Russe?.

Ce fa it  caractéristiqiic m et en re lie f Tétat d’es- 
p r it  de la population autrichienne qui, connai**^ 
•?anl les mo-ur.s des soldáis autriehiens, rechercb® 
ia proteclion des autorités russes, au lien de cell® 
de Ieur pniju-e gouvernement.

Un comité spécial em ploie ses efforts pour sul^ 
ven ir aux besoins des fuyards, dont la m oitié déj* 
out é lé  envoyés en Russie. .

De nombreux prisonniers autriehiens, dont 5.00® 
sont venus h ier de Yaroslaw et Przemysl, ont I*** 
versó la ville .

L ’offensive russe dans le Caucas^

PÉTROGHAD, 17 mal (Communiqué de l ’c ta t-m d ' 
jo r  de l ’armée du Caucase). —  Ira 15 mai, dans ** 
région du littoral, échange liabituel de tir.? d’artn 
lerie  et de uiousqueterie. ..

Les Tures ont été repoussés de Dilman vers 
sud et le .?ud-ouest. Nos troupes, poursuivanl i e“  
nemi, ont occupé lo col de Khanessour.

9uv Ies autres fronts, aucun changumcnl.Ayuntamiento de Madrid
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N O S  L E A D E R S

Les carriéres féminines
et la guerre

I I  y  a  peu de jou rs, \D le Zan ta  qu i. Tan der­
nier,' Tune des p rem iéres. sou lin t v ictorieu ­
sement s;t thése d e  doctnrat és le ltre?  en p lú lo- 
sophie. co iisacra ít une con férence aux pro fes- 
sions fén iiiiin es. E t e lle  d isait <iue lo grand 
problém e qu i liante tou les ies pensces et trou- 
nle les ■•unirs gt-néreux, c ’est la rec lierche 
d’une oricn fu fion  du trava il de la  fem m e.

Ce iirob lém e est u rgent a résoiidre. 11 faut 
trouver de.» débouchés facilem ont accessible.», 
Bpécialiser l'a c tiv ilé  fém in ine, ré g le r  avec 
ju s lice  le - ((iiestions de sala ire.

M lle  Z a iila  p a r la d  d e  cette g ra ve  queslion 
de rapp ren tissage  ;t fa ire . du m étier k  conqué­
rir. lo iif im  s la ge  tro ji souven í pour.»uivi sans 
ressource?. san? i ’a«.siirance du pa in  ifiiotid ien.

II  .'cnildo ( { i f im  tra va il p repara to ire  pourra it 
étre eitlrcprt'- in tm éd ia ie iiie iit. Tou tes les prn- 
fessicins ne sont pas lionnes á ron.seillcr á 
celles i[ii¡ veu lent v iv re  de leu r labeur. II faut 
se lívrt'i' ñ su ie sorte de Ir iage , de nqm rtition  
m eilleu re. (k* sera it une trés g ra ve  erreu r de 
la  part dc> fém in istes de ponsser la  fem m e a 
chercher iiH li«tin ctem en ( ;i s ’em parer de loutes 
les professions m asculine?.
. I I  ne fau l p a » ou lilicr que la  m ére esl l'es- 

po ir de la  race, l ’ o iir  e lle , la  question  de .«ante 
est g rave  avant tout. ct ce ne sera it pas fa ire  
ceuvre de p i'ogrés que de la  pousser vers  des 
m étier? q in  ITiseraient, la r ira ien t avan l 1 beure 
la  source de v ie  qu’e llc  représente.

II faudrait ban n ir sévérem ent les  tiommes 
de ce « m étiers oii la  pcrsévéranee, 1 in gen io- 
sité. 'la grace, la  precis ión  sont seule.? iiéces- 
saires e l les  réserver  aux plus faimes...

Pourquoi. i>ar exem p le , voyons-iious de ro- 
bustes m ain? m ascuHues auner de la  den-, 
té lle  des rnban.s, de la  lin geríe , p rcscn ter des 
bibelut? frá g iles  dans les magasLns ? Poiipouni 
les fem m es adm etten t-elles le  co iffe iir . alors 
qu’une co iffe u s e  pou rra it étre tout aussi habile, 
si e lle  fa isa it 1‘ap  irentissage de ce  m étier ? On- 
du ler d isposer et so ign er une rheve lu re  sem­
ine une tache essen tie llem en t fém iu m e. Je ne 
parle pas de la  p ro íession  d ’hóteüére, car il 
semble b ien  que les  fem m es ont rem poríe  une 
victo ire, a en ju g e r  p a r  Taccueil^ p lem  de 
bonne gráce  que fit  'é lite  des hotelier.s de 
Prance a  l ’ idée de la  m ain -d ’ceuvre fem m m e.

M ais n e verron.s-nous pas ces trava illeuses 
de dem ain  se d ir ig e r  v e rs  d’autres professions 
industrie lles et com m ercla les. m ettre  leur gout 
et surtou t leur im ag in a tion  au serv ice  de  leur 
pays. oü I ’esp r it de création  jou era  un te l role 
aprés la  gu erre  ?

N ous vovons des doctoresses, pourquoi si peu 
de pharm ácíennes ? Pou rquoi n e  pas ou vrir  
plus la rgem en t k la  fem m e les  portes de l ’en - 
seignem ent supérieur V Pou rquoi si peu de 
chim istes ?

H fau t a vo ir  autant de con fiance dans la  v ie  
m ora le  de ce pays que d 'espo ir dan.s le  sort des 
armes, m ais il ést nécessaire de g iiid er  celles 
qui cherclien t ieu r vo ie , e t surtout leur donner 
la  p oss ib ililé  d’ apprendre...

L a  crise  que nous traversons a  am ené toutes 
les femnve? á sen tir  com bien  la  v ie  est p ré- 
caire, com bien  i l  es t nécessaire de pu iser en
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aoi la  fo rcé  qui don n e le  courage de v iv r c  selon 
un idéa l m oral. E lles  ne dem andent qu’á se 
m ettre á  l'aeuvre, i l  fau t leu r  en donner la 
possibililé.

M lle  Zan ta  est un exem p le  v ivan t de ce  que 
Peut réa liser l'én e rg ie  vo ilée  d e  gráce. C’est
Í vec ém otion  que fu ren t recu eillies  les  paroles 
srminanl sa con férence si docum entée.
EUe d it ?a con fiance, gráce á la  v ie  m orale 

« t  haute m enée p a r  la  fem m e en ce m om enl, 
un a ven ir  de p rogrés e t de tra va il: ello 

m i sa fo i dans Taction  fém in in e  de dem ain.
II faut espérer, en  effet. que la  terr ib le  iegon 

«ctueile p o rte ra  ses fru its  e t que ro lles  qui 
?uront partic ip é  á la  lutte con tre la  n iisére et 
*esclaviige de tant d ’ in fortunées liv re ron t le 
"On com bat jusqu ’á  Theure de la  v ic lo ire , 
®omme de boas p etits  soldats frangais.

V a len tin e  Thom son.

lis se battent entre eux

tM  - D e  n om b reu x  p r ison n iers  a llrm au tls  bui.i
üans le  «M n p  de q op tqu id a in  ; ju sq u 'ie i. i l »  

iu i üans la v io to ire , m ais  lo rs  cic 1‘a r r iv é e  d 'un  
oion fiS l"*® ’ '  con vo is , le s  n ou veau x  venu s in terro gas  se 
tUam  i ’ ’ * P®'* con ü an ls  dans le  s u c c is  des a rm ées
Ü re m  tte c e  ía it, d e  n om b rru scs d is fn ss iu iis  écl.a-
p ¿ , jp  q a : n e  tardú ren t p a « .i d é g é n é r ir  cii p u g ila l : 

^ e u r -  |ii i>.'iiii)ier? fu r e n l séripu scm en l i lulinnné?. 
iii” :p'..iif d én o le  un eh anpem en l ti'é la t d 'esp rit 

“  p l j;.,ü iiiers .

E n attendant...

Le fu tu r A re  de Triomplie
«  ... Nous sommes obligés, dans notre métier, 

d'aviser á tant de choses, dit daus tm román de Bal- 
zac cette bonne piéce de Vautrin au garde des 
Sccaux, M. de Graiiville, qu'il n’est pas étomiant 
que je  me rencontre une fois par hasard dans la 
niémc Opinión avec un ¡lersonnagc de votre qua- 
lité. II

j'aurais presque envie, ce matin, de répéter cette 
phrase modeste. Un de mes confréres écrit ñ peu 
prés ceci ; «  Tout droit dan.s Taxc de T.\rc de 
rriomphe, et dominant Paris. est le monument de la 
Défense nationale. N'est-ce pas reinplacenieiu revé 
pour élever un autre A re  de Triompbe, sous IcqucI 
nos troupes victorieuses défileraient aprés la vic­
toire? On peut étre convaincu qu'uue .soiiscription 
en ferait hientót les frais. »

Je suis lieiirenx de me trouver en complet accord 
avec mon conírére, puisque. j ’ai fait ta meme propo- 
silion, dés les premiers jours de la guerre. dans le 
Bulletin des Armées de la RépitbUque. J'ajoutais 
méme ceci : que le monument méme de la Défense 
nationale devrait étre conservé, á l'abri du porche 
nouveau qui s'éléverait au-dessus de hii comme un 
tabcrnadc. II est bien médiocre et bien mosquin ce 
momimcnt! Mais chaqué année des vétérans le ve- 
uaiciit saluer. et Ton lisait sur leurs b.inniéres cc 
mot propliétiquc : <i Oublier? Jamais! n Kt Ton n'a 
pas oublié, en eíTet. ct c'est gráce k la flamme qu'eii- 
íretinrent ces vieillards que la victoire deviiit pos- 
sible.

Quant á uue souscriptioii, dés niaintcnanl... Non. 
je ne crois pas que Ic moment en soit venu. Tout 
l'argent dont peuvent encore disposer Ies ames gé- 
uéreuses doit aller á nos blessés, á nos pauvres. á 
nos réfugiés helge.s et franqais, á toutes les victimes 
de la guerre. Kt c'est Tor de Tennemi qui doit.payer 
la célébration de la victoire, le régne défmitif du 
droit et de la  liberté. Et pui^ ne veudons pas en­
coré la peau de Tours. II suffit que nous ayons dit 
une fois á nos soldats. indéracinabies dans la dé­
fense. irresistibles dans Tassaut, de quelle maniére 
la France honorerait leur vaillance. La proirsesse 
est faite. Maintenant il faut se taire ef continuer á 
combatiré.

F ie rre  M ille,

Échos

U n e  c a r r ié r e  in te r r o m p u e

Le  G mai, jou r anniversaire de la iiatesunee du 
prince héritier d'Alleniagiie. on a vu paraitre une 
brochure parée des couleur.s nationales, ?ous ce 
titre  ; l 'n ser K ro iip v iu í {Notre P rinee H éritie r ). 
Le? détails le? plus édifiaiils y  sont donnés súr la 
uaissanee, les études, les -«uceés universitaires du 
prince, ses études m ilitaires. La  guerre de i914 
éclate ; á ia télc du cinquiéme corps, il prend
l.ongwj’. Oo tourne la page : c'eat une poésie d'un 
nomine Rudolf Presber. dédiée au prince, uui se 
présente: pu i? on parle de son voyage aux Indes, 
de sou heureux et féeond mariage; on r ite  pour 
fin ir quelque? aneedote.? : II paraitrait qu'un jour 
?a générosité est allée jusqu'á donner en récom- 
pense k de jeunes éeoliers qu 'il faisait jou er de­
vant Iui des écus de lrois mark, et, un autre jour, 
il aurait méme rem is une piéce d 'or á  un pauvre. 
.^fais on chercherail en vain ta moindre allusion 
k son róle dans le « opérations m ilitaires qu i ont 
eu lieu k partir de septembre. Les vainqueurs de 
la Mame «avent la raison de ce silence.

L ’HUM OUR E T  L A  GUERRE

INOÜLÉBILE...

I . r  'l 'i iM i's , J e  n c f f a e e r a i  jamais la sou il- 
Iv re  de cct ée ii& son  .'...

ILondon Oninion.)

G lo ire s  d ’ Ita lie .
Les plaisautiiis de Berlin et de Vienne affocient 

de prophétiser la défaite do ITtalie, si elle entre en 
guerre. Qu’ils relisent une iiage de ses gloires passées 
et vérifient si, dans la guerre pour l’indépenclanee, en 
1848, les Ilalieii.s ne furent pas de fameux soldats.

Voici quelques-unes de leurs vietoires, avec menlioii 
des provinces .mixquels apparleiiaient les eombat- 
tants :

Mi/aii, 18-22 mars (M ilaiiais); Goito, 8 avril (Pié- 
looniais); Goremolo, 2.3 avril (Modeuais et .Mmi- 
fonans); Pasirengo, 30 avril (Piémontais); é.'arfo- 
lone, i ’ , .‘̂ Ureslro. -1/mifnnara, .'t niai (Toscans. Kapu- 
lila ius); Monte Suelto, 22 luai (volontnires lumhard?); 
Vicensa, 20 et 23 mai (soldal? poiitiflcaux et viceii- 
zieiis); Gdilo, 30 mai (Piéiooiitais); Presa di Pes- 
ehiera, 30 mai (Piémontais); Calmasino, 20 mai .Pié- 
mcmtai?); Ferrara di Iliro ti. 14 juin (Piémontais): 
It lro li, 22 ,juin (Piémontais); Slaffalo, 24 .juin (Pié- 
inoiilai.s): Jiologne, 8 aoút (Bolonais): Lnino, 14 aoút 
(Raribaldiciis et voloutnires); Carallino, 22 oetobre 
(Vénifitm?): Mc'-lre. '-’ fi octobre (Vénitiens, Lombards 
ot poulilieaux)...

On pourrait ruatimier .jusqu'en 18GG.

... T e  la pouche t 'u n  Poche.
Le destín a voulu qué les Allemands Iniuva.ssenl en 

le géiiéralissiiiie Iraiiguis iiii aihersaire de qui. s’iis 
‘ IieiiveiU le délesler lout ñ leur gré. ils sont iiieapables 
de proiioiieer le iioni. Alors que ia France, lieureii?e 
d’étre défendue par uu tcl ebef. bóuil le général Joffre. 
en laissant toule sa valeur au J iiiitia!, le kaiser ot son 
¡leujile s'évertuent, mais en vaiu, a faire siftier leiu' 
liaiiie daus eetle malic-ieuse Iettre. Ue méme riiTiL di- 
sent : «  Che ue ihtiebc ehamais que che ¡rirhe uu 
tkeu i>. ils sont bien obligés de dire : «  Le ehí-nérul 
Choffre o, ce qui ne signilie rien et qui est ridicuie.

E l e'esi ahi»i que uolre Joffi-e ne connaitra .jamais 
Tin.jure d'eiiteudre son .loblc nom sortir íe la potuhe. 
fu n  Poche.

C 'es t tré s  peu...
Les .iournaux anglais l'ont le déoomiite dos indivU 

diis qui eurent á suuíTrir ile l ’ire populaire, lors des 
récenles manifestalious aatigermaniques. a  Ivondres. 
257 personnes furent jilus ou moins molestées et SliO 
furent arrétées.

Sí Ton considere le nombre des indésirables qui vi­
vent dans la i-apilale, ou 'ue pent i]ue conelnre a la 
mansuétude des Loudoniens.

L ’ im p é ra tr ic e  E u gén ie .
TTimiiératrice Engéuie vient d'atteindre sa 90' an­

née. Depuis des moi.?, dans nne de ses résidences, elle 
soigac des officiers blessés. On rapporte, eu ces termes, 
une parole qui lui est attribuée : t< Je veux vivre as­
sez pour voir la victoire de la Franee et la réparation 
du desastre d’ii y  a im demi-siécle. »

P ré  sage
D ’un lecteur

8ue de v illa g e s  e l  de rerm es 
n : éte re p r is  c e e  Jou rs-c i !

L ’ l i ls io ir e  e n re g ls tre  ces te rm es  :
L a  T a rg e i ie .  A b la ln . Carency...
M a l; au r f fu r  c e t e x p lo it  nous Jette 
L ’e s p o ir  d ’u n  au tre  g r o s  g&teau :
P u is iju e  nous ic n o a s  L a  T a rg ew e ,
L s  P o r te  d o it c éd e r  b íe n tO i !

V íc t o r  Ms l .no t ik .
16 m a l 1816.

A  la  cave.
I I  existe, avenne de Villiers. un .immeuble modenie, 

qu'habite un Parisién, courageux entre tous, mais 
dont l’époiise frémit a ia seule pensée que ses salons 
puissent un jour se trouver, si Ton peut dire, sur le 
chemin des Zeppelins.

Comme elle ne tient pas k fa ire a ces botes inso- 
lites Thonneur de ses meubles, elle a décidé, au leii- 
demain de la premiére alerte, d’aménager sa cave, afia 
de s’y  transporter, k Taise, le cas éeliéant.

En ce beau sgns-sol de second étage, oat été trans­
portes nn lapis, plusieurs chaise.s, un canapé légére- 
ment démodé, une table et, pour joindre Tagréable k 
J'iitile. quelques tableaiilms. Qn y  a joint le petit 
buffet de la enisiiie. des boites de conserves, nn stock 
de gkteaus secs... I>e casier aux vins fins est tout jivés.

l l  y  a des chances pour que cette installation soit 
unique á Paris.

M é la n co lie .
Salle des Pas-Perdus. Palais-Boiirbon.
—  Qii'avez-vous, am ii Mélancoliquet Mauvaises 

nouvelles du soldat?
—  Nou.
—  Votre femme? Malade?
—  Non.
—  Quoi, Ies eommuniqués vons paraissent...
—  Oh! mm.

Alors, quoi?
—  Eh bien! voilá! C’est dégoútant. Je viens dap* 

prendre qu’il u’y  aura pas de promotion du Mérite 
agricole!

L e  p ess im is te . '
Un jiessimiste est uu individu qui a le mal de ma 

peudant lont le voyage de sa vie.
L e V e ille vr .Ayuntamiento de Madrid
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U H B U R E  IT A L I E N N E  S O N N E

Les ministres ont tenu hier soir 
á Rome, un important conseil

Rome, 18 m a i (D e notre correspondant). —  
H ie r  so ir. l ’am bassadeur d ’A u ín ch e -H o n ffn e , 
barón  i/c M a cch io . í 'e s í  rendu  a la  Consulta

MM. de B ü low  e t M acchio chez M. Sonnino

R o m e ,  18 m a i (Ü e  notre 
s itua tion  est tou jou rs  
ru p tu re  d’un  m om en t á  laxd re . Les 
Dlus étranqes e t les plus sensaUonnels c irc ttle n l 
ct son t d ém en lis  d ’heure en  heure. Les  seuls 
fa its  connus, pou r T ins lan I, son t les su ivants .

1/ S o tm in o  a  re cu  a u jo u rd 'h u i le  pnrice de 
B ü low  el le  barón  J la cch io , avec le.squels 
ír c t in l bH évem cnt. O n a f fw n e  que M ¡ de B u io iv  
est venu d én on cer le  tra ité  de la  T n p le -A llia n c e  
de la  p a rl de V M lcm a q n e .

E n  tou l cas, on  s’a tlend , ' .
au départ des deus ambassadeurs.

P lu s ie u rs  fo n c lio n n a ire s  des deux amhassa-- 
des sont partis  a v jo u rd ’Jtut. De son cóté. le  dé­
pu té  a llem a n d  E rsb e rq e r a q m ité  aussi H om e  
pou r  ren frer en  A lle in u fin e .

M . S on n in o , aprés le  p rin ce  de B u low  et le 
barón  M a cch io , a recu  ram bassadeur de t ra n c e ,  
M . B a rre ré , e l le  m in is tre  de Roum anie.

Grave délibération

R o m e ,  18 m al (D e  nutre correspondant). —  L e  
C onseil des m in is ires  s’est ré u n i d u rq e n ce , ce  
so ir , ñ O /i- 30.

V ien n e  a'ezcuse 
G e n é v e ,  18 mai. —  D'aprés une informaüüii de 

la rnbune de Genéve, le duc d’Avartia, ambas­
sadeur d’Italie, aurait été chargé par le gouverne­
ment itólien de demander 4 Vienne des e » l i c a -  
lions 4 propos de la /iolation du tem to ire  italien 
par des soldats autriehiens.

L ’Autriche aurait déclaré que cest par erreur 
que ses troupes ont franehi la írontiére. (Harns. ■

En A llem agne, on  considére la  guerre 
i m m mente.

L o n d r e s .  —  On mande de Copenhague au Daily

Suivant une dépéche particuliére de Berlin, 
les poliliques d’Allemagne considérent que la crise 
italienne ne fu t que le résultat d’un plan de M. Sa­
landra tendant a provoquer des mamfesLations po- 
pulaires en faveur de la guerre.

L a  plupart des personnes bien iuformées de B er­
lín pensent quo la guerre est inévitabie dans peu 
de jours. , . . .

Tandis que la population en général esl sans m - 
quiétude e l demeure confiante dans le succés des 
armes allemandes, les classes rntelligentes ne ca- 
cheiit pas une dépression et une ner\-osité réelles.

M. G io iitti a  qu iné Rome

Rome, 18 mai. —  M- G ioiitti est parti h ier soir 
par le train de 6 heure? pour Cavour, saus avoir 
été vu par la foule.

honneurs m ilita ires . Dans Tassistance, on  re in a r- 
qua it le  m in istre  de Roum anie, prinoe Gnika.

La  re leve
R o m e , 18 m a i (De notre correspondaiU.. —  A u ­

jou rd ’ hui, au  m om ent oü le  nouvel ambassadeur 
de Russie 4 Rome, M. d e 'G ie rs , se rp iida il d ie z  le 
r o i  a va it lieu  la rc lé ve  du corps de garde au (Ju i- 
r ina l. Ce fa i t  ob iigea  Ir cortége  4 attendre que ­
ques iustants, qu i su fflren t 4 une fou li! énorm e de 
se massor autour de M. de Gir>r3 e l  de lu i fa ire  une 
im posanto m an ifestation  aux cris  de : ■> '  iv e  la 
Russie ! V iv e  les A llié s  ! »  ______________ ’

L ’ e f fo r t  la t ín  s e r a  d é c ís íf

B u c a r e s t .  —  Dans le c o n f l i t  qui cnsangUnte i'Eii- 
rope, rélément latín sera rélément décisif. lie  mema 
que les armées frangaises o n t  repoussé rinvasiun ger- 
niauique, de m ime les armées ilalienne el roumaine dé- 
terniineront la défaito des f o r c é *  austro-allemacdes. 
(Univirsul.) ___ ___________

L ’ a m ít íé  b u lg a ro -ro u m a in c

BucAHE>T. —  Le président du Conseil. M. Radosla­
voff Interviewé par le directeur du ]Qurnal des Balkans, 
a déclaré que la Bulgarie n’a regu ju squ ’ iei aucune pro- 
positlon d.' 1,1 part de la Triple Entente e l quelle est 
libre de tont engagemen!. La Bulgarie n a  quun seul 
désir : conserver la neutralité jusqu’4 la fln, a moras 
qu'un nouveau groupement de puissances ne doive se 
fortn®r eu Europe. -  Une action armée de la Bulgarie, sur 
quelque ierrain qu'elle se produise, a dit M. Radoslavoff, 
ne cherchera iamais i  contre-balancer l’ action de la Rou- 
manle. -Vu contraire, si la Roumanie mobilisé. Je fer.ii 
une déclaration offlcielle de sympathlquo neutralité 
pour la  Roumanie, afln de prouver par des actes e l non 
par des paroles nos sentiments d’amitíé pour notre voi­
sine du »  (Corriere della Sera.)

»  « < —  ~

La situation économique et sanitaire 
de la Turquie s’aggrave

G e n é v e ,  18 m ai. —  Une dópCohe do Saion ique 
4 la Tribune de Genéve annonce que les Allpm ands 
auraien t perdu 43 o fflc ie rs  dans les D ardanelles e t  
p lus de 600 m arius. L a  situation  économ iquc et 
s^anitaire de l’ em p ire  o ltom an  s’ aggravera .t; Ic ra -  
v íla illem en t sera it des p lus d iffle ile s  pai' su ite de 
l 'a r r é l  de la  c ireu la tion  sur p lusieurs ligues de 
chem ins de fer.

Les Amérícaín.s maivífestcnt 
leur patriotisme

M. de G iers chez le  ro i

Rome, l 8 mai. —  Ge matia, le ro i a regu, avee le 
oérémoiüal d'uaage, le nouvel ambassadeur ao 
Russie, M. de üiers, venu pour la remise de ses 
le llres de créance. L ’ambassadeur et le personnel 
de Tambassade soul arrivés au palais dans deux 
berlinés de la coar, précédés do ¡liqueurs e l ac- 
eompagnés par le maitre fles céréiiioaies. ü ii m il- 
lier de personnes qui altendaieiit sur la place du 
Quirinal on l fa it 4 i'ambas.sadeur une chaleureuse 
ovation. Un délacheiiieiU de troupes rendait les

Ne w - Y ork, 18 mai. —  L ’espnt de patriotisme 
semble fa ire  des progrés inunenses aux Etats-Unis 
depuis la  deslruction du Lusífoíito. démons- 
trations de sympathie ont lieu constamment en 
rhonneur du présidenl;. uu grand nombre d b om - 
mes e l de feitunes saisissent loutes les occasions 
d’assurer M. W ilson  de leur appui dans ia crise 
présente.

L 'activU é d ip lom atique austro-allem ande
W a s h in g t o n , 18 mai. —  L 'a c tiv iíé  diplomatique, 

dépíoyée par les ambassaileurs d’Allemagne et 
d’ íu triche, en vue d 'éviter une rupture. excite un 
ffrand intérét. D e longues converflalions ont ueu 
entre les ambassadeurs et M. Bryan et entre ce 
dernier et M. W ilson. ,

Oo croit savoir que Ies ambassadeurs ont té ié- 
sranhié 4 leurs gouvernements pour Ieur recom - 
mander inatammetit de cesser la guerre de sous- 
marins pendant que les conversations ae poursui-

^^LA.utriche emploie toute son influence en fa ­
veur du maintien de ia p a ii. (B av iu .)

On a ten té de dctru írc un cáblc 
dans l ’Océan Pacifique

On mande da Toronto au Times !
- Des aventurlere venus dans une bareasse, probaWe- 

ment da l’Etat de Washingtoa. ont teoté d « d « r u i «  la
ataliün du cible télégrapbique 4 Bamfleld Creek, sor 
cúle occidentale de Vüs da Vaneouver. Lne sentlnelle 
les ayant apergu* appela i«  poste, et les aventuriera 
furent obligés de se retirer. L ’objel de leur tiratatiw 
était de couper le cAble du PaclQaue entre le Cañada 
et l ’Auslralasfe. »

Les Russes Hvrent des combats
favorables

aux deux aücs de leur front
P É T R O G R A D , 18 maí (Com m uniqué du graml é la t- 

m a jo r '. —  Toute la région 4 Test des n viéres V in - 
dava é l Doubissa a été évacuée aujourd huí par

Lm  .MIemands, qu i ont tentó pendant plusieurs 
ours Toffensive contre Chawli, ont été repoussés 
e 11  mai avec do grosses pertes.

A  Touest du Niemen, le i5  mai, nous avons eu 
également une série d», renconlres favorables pour

'^°l!es 1 i et 15 mai, sur le San, des combats se sont 
engagés dans la région Lezakhoff-Iaroslavy.

An --ud lie Przemysl. Tennemi ne mainiieni. te 
contad avec notre cavalerie que par des pa lrou il-

lé'íréuih, des combats, favorables pour nous, 
se sont continués le 14 mai, et nos troupes o íd  at- 
teint en cerlains points le chemin de fe r  de ue ia - 
[yn 4 Koloméa.

C zeruovítz sera it réoccnpée p a r  nos a lliés 
B r c v R E í T ,  14 mai (Retardée dans la transmia- 

sion\ —  On tclégraphie de Goityceni que, suivant 
dea renseignements offlciels, Tarmee russe a reoc- 
cupé cette nuit Gzernovitz.

La  dépéche ajoute que Tarmée ruase a percé le 
front austro-allemand 4 Stanislavv et que les enne­
mis battent en relraite. , ,

Les autorités adnuiustratives e l íliianticrea de 
la Bukovine du edté roumain ont recu 1 ordre de 
.se retirer 4 Humaro.

La  flotte russe dans la  m er N o ire  
P é t r o g r a d , 16 mai. —  La  tempéte qui a séyi cas 

jours derniers avail arrété, dans la mer Noire, 
Taclivité de notre flotte, qu i a  repris ses opérations

Ce iour-14, nous avons coulé quatru grands va­
peurs chargés de charbon. deux remorqueura et 
v ingt vo iliers ; uue explosión s est produite a bord 
de deux de ces derniers. . . ,

Les voillera ont étó coulés dans .a región du 
Bosphore e l de Tile Kephken. 4 50 métres de 1 en- 
trée du détroit, prés de l ’embouohure de L. S a la ­
ria, quí sa jette dans la mer non lom  et 4 1 est de 
Tile de Kepliken.

Les vapeurs ont é lé  coules pres de Kephken- 
Eregli, 4 Touest de Zoungouldak.

La  flotte a bombardé Kephken, E reg li ct K ilim li, 
daas le voisinage e l 4 Test de Zoungouldak, oú 
notre artillerie a causé de grands dég-ts.

Lorsque notre flotte s’est approchée du Bos­
phore, les navires ennemis n’ont pas paru.

Le tsar sur le Iron t 
PÉTROGR-AD, 18 mai. —  L e  tsar a quitté h ier 

Tzarskoié-Sélo, se rendan! sur le fronl-

KiaO'Tcheott sera restítué h la Chine

LoNDRE? —  L'ambftssade du Japón dcment qu# !« 
Japoñ ait müüiflé son offre relativement á Kiao-Tcheou.

L ’otfre de reslituer Kiao-T^eou 4 la Lfune a étó 
faite le 2ó mars, en rofirae temps que lo Japón présen- 
lait s«s propositions revisées. . .

La Chine ayant aceepté Intégralement Tulllmatum, 
l'offre de Klao-Tcheou reete valable._____________

LaR a t h t t J o í d a t

Au moment oü toutes les penaées 
tendent vers l ’amélioratlon de ia 
vie de nos soldats sur le  front, la 
Maison NestU, de Vevey (Suisse), 
réputée pour sa Farine Lac iée  et 
soa Lait Condensé, vient do créer 
un nouveau boUage composé da

ta it concentré 
ií«s«..ljalaitiére”

nSAiouS «uAuré _£HSVISSe SUPERIEURC -.X

trois rations de lait condensé conte- 
nues dans un cartonnage spécial qui 
permet d’envoyer 4 nos braves sol­
dats, sur le  front ou ailleurs, ce 
précieux et réconforunt allmentaveo 
toutes garanties de pureté e t  da 
fucililé d'emploi.
priióe l'ítnl rsnfsrmint trola rations; 8 5 cent.

P our lk Qrob : Sfrlioo Henri HESTLé,
18, Bne da Pare-Boyal, Parte, ^Ayuntamiento de Madrid
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La Presse francaise 
et étrangére
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Les  numéros

De la L ib re  Parole :
Ou’on ne dis'ulgue pas le# nuinrtos des régimente 

francais qui .«e sonl signalé», pour ne pas Indiquer a 
l’ennemi quelles troupes ti a en face de luí, cest ex- 
ce&sif: Ies Boche» savent ausal bien ce qvi'iis ont en 
face il'eux que nou» savons, nons. les numéros des 
unltés qui sont en face des nütre». Mais un lameau 
qu’on fli'vrail dresser, c'est celui iW  régiment» alle- 
mami». par numéros. tiont on conmjt les atrocités.

Ésl-ce (fue'Vous croyez que te c.iionci CT 
les ófflciers devront s'en tirer avec la Oroix de Fer et le 
retour dans leurs foyers.

Ce régiment n’est pas unique. Tous les régimente 
pruasifins, bavarois, badois, etc., etc., ont des crimM 
scmblabics 4 se reprocher. 1! faut que Je numero soil 
conservé, déshonore et que les offlciers qui le portent 
4 leur collei eoient fusillés.

L a  France quí vient

De M. Borgsoii, dan» la fíei'ue Bteue :
A voir la forcé se siibstifiier au droil, VAlsace-Lor- 

raine arracliée 4 la France, le succés eouronner une 
politiqiie de brutalité, de ruse et de menson^, nous ra 
étions venus 4 douter presque de la Justice. 4 douter «  
to u t« les grandes choses que la patrie frangaise. avait 
toujours Ihearnées en elle. Et paree 9“ ®
«ódé au doute, nous étions rnécontents. Et parce c w  
DOUS étions rnécontents de nous, nous étions rnécontents 
les uns de» autres. Iterriére les
gibles de nos discordes, U y avait celle-lá. On 1 eüt d ^  
couverle ofi elle apparaissait le moins. Oui, c étatt ^  
idialisme blessé, c'ftail ce patriotisme —  J *  
que cela puisse parallre —
cru’on eüt trouvé^ jusque sous 1 antipalriotiraie de cer- 
U!ns déclamateurs. Mais demain le mal aura 
Demain la grande injustice aura été réparée, la forcé 
aura restauré le droit. C’est pourquoi jc suis sans crainle 
oour l'avenir. La France de demain na sera pas seule­
ment la France victorieiise ; oe sera une Franee cm 
voudra et qui pourra conserver son élan, parce qu elle 
aura recoiivcé, avec Vinlégrité de son lerrltoire, la 
ílance en elle, la conflance. dans le double idéal de 1‘berté 
et de Justice avec lequel elle s'était toujours identiflée 
clle-meme. _________________

L'aube d’ une e re  nouvelle

De M. P. I,ou i». au M ercure de France :
II r-sl vraisemblable que la  Révohilion n'a pas p l^  

ébranlé le monde que la double déelaralion de guerre du 
cabinet de Berlin 4 la France et 4 U  Biissie, et cetW 
cuerre a été “ i vaste. ?l fécoade en péripélies de loute 
esnéce qu'4 nos yeux elle doit badayer déflnitlvement 
bcW oup de choses. Nous sentons que nous sommes a 
un rreommenrement, que nous écrivoae sur une page 
tout 4 fail blanche, qu'il y aura comme une rupture en- 
Iré rocdre de choses d'a^aot et i ordre de cüows d apres*

Un hommage á M . Ribot

Du Ruy Blas ;
Quel malheur que nous n'ayona pas eu, depuis dix 

«ns au ministére des Finances, plus de ministres ayaat 
sinón toute l'envergure de M. Ribot, du moins a u ^  
franes dn coliier 1 Bien du mal. bien dte ruines, bira 
des gaffes tlésaslreuses euasent été évités ; bien des 
traclatíons abominables n'eusseot pas été ®i les
ministéres avaient alors eompté un homme dEUt de sa 
vatein- et de son honnételé. nous n eussions pas élé _sur- 
D Tis en pleine clésorganisatlOQ au mois d auüt dernier t 
CT depuis que de choses une réelle préparatíon, un sé­
rieux emploi des wédits volés, nous aiiraient épargnées I

Tous sous les armes

De M. G. I ’allu de La  Barriére, dana la Corres­
pondance P o liliq u e  et A grico le  :

Je ne connai» du général r.allléni que deux paroles. 
Son Immorlel • /usqvan bout de septembre 1914. et 
ce» trois llgws que lout Frangais devrait méditer »an4 
ces.se pour ¡se remonter le cteur : * l l  faul que tous les 
F ra n ca is  aienl une dme de. soldat stm s les armes, gi'ave, 
prtíe  á tous les saerifíres, fidéle aux plus ?>efUs deroirs: 
ia utréolre est ü ce p rU . > . . ... .

Oui, tout Frangais doit se dire 4 toute hrare qu il « t  
un soldat soos le» arme?. St tous Ies hommes, si tou t« 
les ferame? de France se pénétrent d" cette \érité. si 
i ’ iinlon de la nation ct de l'armée se fait chaqué Jour 
p ío » intime. H n'v aura pas place pour la iMsItude ou 
pour i'inipatiencé. Tou» les sacriSces scrODl acceplés 
aussi génereusement par les soldats de rarriére que par 
les somafs de l'avant el, .«elon le mof de ffaHléai, la vic- 
tcére sera 4 nous. C'est le sermeat que fera oes Jours-cl 
la France. assemblée devant la statue de Jeanne d'Arc : 
tous. civils comme militaires, nous aurons « r4me du 
solds* armes >.

M. Briand définit le role 
de la Justice dans la lutte 
contre i’alcoolisme

Le  gardo des .Sceaux, M. Aristide Briand. v ient 
d’adresser aux iirncuretirs généraux une circulaire 
au sujet de rajiplication de la ioi récente portant 
iiiterdiction de la fabrication, de la vente ot de la 
circulation de l’absinthe et des liqueurs sim ilaires.

Cette circulaire, k la suile d’un accord avec le 
m inistre des Finances, flxe lea altribuUqns res- 
pectives du m inistére public et de radm inislrallon 
des conlribution.» indirecte» dans la répression des 
in fraction» á cette loi. C'est au parquet notamment 
de requérir la ferm eture des établissemenis des 
contrevenanis.

L e  m inistre de la Justice a, en outre, invite les 
représentants dn m inistére public k coiitribuer, 
de tou l leur pouvoir, k la lutte entreprise jiar le 
gouvernement contre J'alcoolisme en assurant ia 
répression de toutes les infractions de la loi du 23 
fé v r ie r  1873, sur i’ ivresse.

Rappelant les instructions précédemment don­
nées par le m inistre de T intérieur en vue de la 
recherche e t de la constatation de ces infractions, 
i l  ajoute :

P o u r  que ees instructions produiscnt un plein  
effet, í l  im porte  que, de son cóté, í ’aMíorffé p id i-  
cia ire  saisie des procés-verbaux Téprime én erg i- 
quem cnt les con fraren íion í qu i lu i seront déférées.

Je n 'a i pas besoin de rappeler que les sanctions 
pénales en r ig u eu r atteignent non seulement les 
individus troticés en état d 'ivresse manifesté dans 
un lieu publie. inais aussi les débitants de boissons 
qu i donnent h boire  á des gens m anifestem ent 
tvres, les rcco ircn f dans leu r établisscment, ser- 
i'en t des liq iieu rs aleooliques & des m ineurs ágés 
de m oins de seUe ans ou les fon t boire ju squ  á 
l ’ivresse.

Modéréea pour une p rem iére  contravenhon, les 
peines s'aggravent au fu r  e t á mesure des ré c id i-  
ves e t peuvent a lle r jusqu ’á deux mois rf'cmprt’io n -  
nem ent et, en outre, á l ’égard des débitants, á f'in - 
terdicHon de liv re r  des boissons á consommer sur 
place e t mém e á la ferm eture de Vétablissement 
pendant un mois. Ces derniéres sanctions sont si 
rarem ent appliquées qu'elles paraissent tombées 
en oubli. I I  im porte  que les récidives soient cons- 
tatées avec le. plus grand soin e t que le  m in istére  
pub lic  tienne la m ain á la rigoureuse application  
de toutes les pénalités qu’eües comportent.

L 'in té ré t qm  s'attache á la striete exécution des 
mesures que la lo i a éSictées en vue de com batiré  
Talcoolisme nc saurait éckapper á vos coUabora- 
teurs e t je  suis certa in qu’ils  m ettron t to u t ieur 
séíe á en assurer l'obs rvation.

La Guerre 
anecdotique

J

L'exposition des a r tis te s  
tués, blessés ou p risonniers

L'Exposition nationale des ceuvres des arüstes tués 
á Tennemi, blessés. pristMiniers et aux armées a ete 
inaugurée, hier matin, ¿ la salle du Jeu de Paume (ter- 
rasse des Tuileries). Le public sera admis aujourd'hui 
á défiler devanl ces émouvantes et douloureiises cimaiscs, 
oü 956 s eniois '> redisent Tceuvre de beauté, les génc- 
reux reves de paix d’artistes frangais qui, aujourd’hui, 
dorment leur supréme sommeü, souffrent de leurs bles- 
sures, ou attendent la libération dans les camps d'-Ylle- 
magnc. _ . . . . .

Ce ne eera pas un vemissage, mais, comme le disent, 
avec un véritable sens du tact et de 1’4-propos, les dé- 
voués organisateurs de cette ceuvre fraternelle —  MM. 
Maurice Chaba? et Fernand Sabatté —  ce sera, cet 
aprés-midi, un pélerinage. une cérémonie piense, un 
acte de foi patriotique. En venant, en effet, regarder 
ces toiles aignées avant aoút dernier, admirer ce por- 
traif parlaiit du général Joffre, si martíal et si beau siu 
son fond de lauriers, en détaíllant ces croquis pris sur 
le front, en considérant ces cocardes et ces photogta- 
pbies voilées de crépes qui signalent les omvffs de 
ceux qui ne sont plus, en goútant la vivante afñche de 
Lepére, en dénombrant ces toiles et ees marbres, oü 
s’expriment 23 morts, S disparus, 15 prisonniers, 60 bles­
sés, chacun voudra reconnaitre en ces deux salles le 
cbamp dos oñ. aprés les champs de bataille, germera 
4 nouveau le Wé d'une virile beauté, múrie au soled 
de T^eu ve , au soleil de la gloire. Une partie de Tidéal 
de demain « t  en puissance dans ce gronpement, ou 
refleurit spontanément Tart de nolre patrie, alors que 
les jardiniers ront aux combats.

L e  produit des entrées — et ce détail ne saurait etre 
orois —  sera affecte á la Caisse de secours de la frater- 
nité des artistes.

Le “  KarUruhe ’* irait se faire intcrncr

L o n d r e s . —  On m iuide d e  New-York au  Daily Chro-

On «Ignale du íap  Vlrglnie le passage, le long de la 
cóte, du croiseur allemand KarUruhe, signalé U  se- 
niaine derniére au Iarge des Agores.

Le KarUruhe iraít 4 Jfewport-News se faire luterner 
avec le J'/inz-Eltel-Fiiedrich el le A'roRpriiij-lV'UAcim.

L ’adieu k  la  jambe
Du F ígaro  :
Le mot a été entendu tout 4 Theure, ihius un Urgiital 

de París. Le blesaé qu’on améne esl nn imilu... griron- 
nant. II a cinquante-deux ans. II fe'était engagé pour 
Bulvre au front son flls, qui en avait dlx-hiiit. L ’eiifaat 
a élé tué dans la tranchée, 4 cóté de son pére, d'imc 
baile en pleine léle. Le blessé ,a la caisse drnite brisée 
par un éclat d'obus. Le cliirurgien lui explique aveo 
douceur que la blessure est mauvaise et l'iiivlte 4 avoir 
du courage.., Le vieux soldat a compri? of. Iré» calme ;

—  Faut Ja eouper, hein?
—  Ouil
—  Bah! aprés tout, J’ai abatlu mon comple de Prus- 

siens— Et puis, je men ílche... Je suis laüleur,
  --------

Fácheuse erreur
Le  secrétaire de la m airic do Pcrpignan écrit au 

P e t it  Journal ;
iCes jours derniers, ie regois du minifilére, jioor oire 

transcrlt, l ’acte suivant : « Joseph T..., «oldat au ...* ré-
Siment de ligne, né le  24 mars 1875 4 L... (Pyrénées- 

rlenlales). aomicllié ea dernier lieu 4 Perpigñan, dé­
cédé le 22 mars au bois Le Prétre, sur le champ de 
bataille. «

Suivant mon habilude, je convoque la famille, el quel 
n’est paa mon étonnement de voir la prétendue veuve 
me sortir une Iettre datée du 3 mol, dans laquelíe son 
mari lui donnait d'excellentes nouvelles de sa santé...

L ’échantíllotv
Du récit d’un jard in ier de Crevic k l'E cho de 

Paris :
—  En méme lemps qu'lls faisaient Jout flambcr, ils 

m'avaient empoigné. Ils me crlaient : " Mort! mort! » 
et lis faisaient le geste de me eouper le cou. Ma femme 
me regardait piteusemenL lis m'ont mené devant le 
chef. qul parlak bien ie frangais. “ Vous étes, m’a-t-il 
dil, le premier homme que Je vois 4 Crevic. » —  « Eh 
bien! qu’est-ce que vous dites de l'échanlillon? » 11 n’a
f u s'empécher de sourire. Pendant qu'it rae parlait, ses 

ommes, 4 coups de baionnette, assassinaient cinq pay­
sans CT blessaienl une femme.

L a  péche miraculeuse
Un combattant de TEst écrit au P e tit  Paris ién  :
Volcl la surprise qui nous a été faite cet aprés-midi 

tquf. pourtant, n’était pas un Jour maigre) par les 
Boches, qui nous a permls d’ajouter un plat de plus 4 
notre menú, surtout que nous avons iin cordon bleu 
qui ó'entend 4 soigner la fritupe. Figurez-vous qu’une 
trentaine de corbeaux, qui se promenaient sur le haut 
d'une créte, ont été repérés par Tartillerie boche, qui 
ne distinguait sans doute ja s  trés bien; elle les a 
gratlflés de six salves de 77. Deux des obús sont venus 
se nover, 4 40 mélres de nous. dans une petite riviére 
appelré ia Bletle... L ’eau a Jaílll 4 une hauteur folie... 
Aussitót nous apereevons une foule de pols.sons qui 
faisaient la planche. Vlvement, 4 l ’aide dune perene, 
nous lea raiiienoae sur le bord de Teau et nous raptu- 
rons ainsi plus de 8 kllograrames de ces virtimes inno­
centes. N’est-ce pas que c ’élait 14 une partie de péche 
assez rare? ______

Les vains stratagém es 
de Hindenburg

Du Masboote, journal hollandais, et sous toutes 
réserves :

l ’n des trucs que le général a employés, dit-on, pour 
iromper ses ennemis rosses, est celul-cl : il a apporlé 
des modiflcations considérables 4 la topographle de la 
Pfusse oriéntale.

II a transformé eo champs les anciennes routes et a 
fait passer de nouvelles routes 4 travers d’anciens 
riiamps.

Cette lopographie nouvelle a été portee sur des caries, 
et oes caries ont été perdues intentlonnell.' écnl par des 
patroivllles allemandes, tombant alnsi aux inains des 
Russes. . . .

Ceux-ci pénétrérent ea P rii«»» orlenlale ra euivant 
les nouvCTles routes que ron Hindenburg avait préparées 
pour eux.__________________ _________

L e  chíen des G. V . C.
Du N e ic -Y o rk  Heralá :
i>és le lendemain de la mobillsalion. un bon vieux 

chien. égé de douze ans. Stop, s’était volontairement 
affecté 4 la garde des voies et Communications 4 la 
gare d’Alltevtllers (Haule-SaSneK faisait la reléve des 
aenlinelles, CT, la nuit, conché prés de la voie. au point 
Je plus sombre, II seroblait dormir; mais. au moiudre 
bruit ínsolite, 11 donnait l ’érell CT guidail avec une
Erécislon extraordinaire aur le pCTnt mcnacé. Les Tau- 

es eux-mémes ne pouvaient Iromper sa vigilanca.
Hier matin, 4 9 heures. 11 suívait une patrouille,

a uand. soudain, le rapide d'Bpinal le sépara des sol­
áis : il s’élanga sous le premier wagón, ee Irouva 

sous 3e traln, 'Oiilut s’échapper CT fut coupé en deux 
par les roiies.

Les territoriaux du 115“ de ligne onl enterre te brave 
animal, diii était devenu leur inséparable ami, dans le 
boi» de Corbenos el ont inserit, au pied de Tarbre oü 
Stop repose. »on nom el la date de sa morí tragique.

I I 1 1  l i  l i l i  I

Ayuntamiento de Madrid



Ui\ bailón observateur aliemand

L e s  com m un iqués nous on t appris , i l  y  a qu elqu es jou rs , que nous a v ion s  descendu l’un 
de ces b a llon s  qu’u tiJ isent —  com m e n ou s-m ém es d’a ilieu rs  —  Ies  A llem a n d s  pour 
ob se rve r  les  cham ps de b a ta ille . On v o i t  dans l’ une de nos p h o to g ra p h ies  la  «  t o i le t te  
de Tav ia teu r « ,  lo rsqu e au m om en t de I’a t te rr is s a g e  il se rem e t aux so ins de ses o rdon » 

nances em pressées  á  le  d ép o u ille r  de ses  fou rru res .

Les manifest ifts á Milán

í l m.
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j j u  M o N m -

C en t m ille  m an iíe s ta n ts  on t d é filé  devan t lu tten t des c inq  jou rn ées  g lo r feu ses  e f, par> 
cou ran t to u te  la  v i l le ,  on t én erg iqu em en t  í w  ton tre  le s  m en ées  n eu tra lis tes . D evan t 
Tam bassade d 'A u tr ich e , les  huées fu ren t P ^ p *n ien t v éh ém en tes . L e s  c a v a lie rs  ch a rgés  
de m a in ten ir  T o rd re  on t é té  accJamés. On qu’ ils  p o rten t —  sym b o le  h eu reu x  »— I *

c r o ix  de la  c ro ísade  contre la  ba rba rie .

Arrivée des blessés a Algef
M i m i — i— "nri ' i r- i mi i rt i i i nBEa

-E S  JETE/ n V T O  J IJ L ’N O PJTE Z

L e s  p re m ie rs  b lessés des en ga gem en t*  qu i on t eu lieu  aux D ardan e iles  o n t  é té  am enés 
á  A lg e r  le  10 m a i par le  paqu ebot fra n g a is  Cañada, l i s  on t é té  ch a leu reu sem en t 
a c cu e illís  par la  p opu la tion  qu i se p ro m e t b ien  de ren d re  au tan t qu’e lle  le  pou rra  le 
sé jou r le  p lu s doux, le  p lus h eu reu x  á ces b ra ves  du th éa tre  o r ien ta l de la  g ran d e

gu e rre  eu ropéenne.Ayuntamiento de Madrid
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Les

Les responsables
Une niéi'ü me disait : " Mon flls a d ix -lu iit ans. 

i l  veut s'engager. Oue dois-je  fa ire ? Devant le 
danger qu 'il va courir. nía tendresse s'alarme, 
mais mon orgueil s'avive. Je sais que sur un refus 
form e! de lui donner mon consentemení il obéi- 
rait, navré, mais soumis. Je n'ai n i le courage 
d'un aquiescement. n i la IScheté d'une opposifion. 
Alors, je  lui ai dit. en fermant les yeux : mon 
ílls, tu es libre. Fai? ce que ie  dicte ton cceur. 
Cette mere est hautc, certes. mais elle sait d'avance 
ce que le cu’ur de son fils Ini diclera, puisque c'est 
e lle  qni l'a nHri. K l je  soiige : les véritables res-

fionsables i e? gramleurs et des petitesses des 
lomme?. ce sont les fém in ilés proclies, méres et 

sceurs d'abord, épouses ensuile. Des autres, des 
étrangers. ou méprise volontiers lo jugemenl. at- 
londu qu'on le sait fa it  du p ire  d'eiix-mémes 
envie, jalousie, rancune. Tandis que l'orgueil et 
la honle de nos proclies se roiifondent avec les 
nótres. Une approbaton ou une dósapprohation 
fan iilia le a du poids, ^ c e  qu'elle esl quolidienne. 
Cette Opinión esí ba?cc sur une observation cons­
tante depuis la guerre. Jamais, comme en ces jours 
troubles oü seules agissent les \Taies influences, 
oü seuls les vrai? «lévouements se montrent, on 
ne v i l  quelle esl IVm prise des femmes sur le cer- 
veau des hommes. On m'a d it : «  I i esl morí, 
c 'est sa femme qui l'a  tué; elle vou lait que son 
m ari fü t uu héros, il a  tenté fimpossible, i l  a 
fa it des imprudences au lien de garder son poste 
simploment. »  E t c'est vra i. On d il encore : 
B Mme X... doit bien souffrir de vo ir  son m ari pa- 
reillem ent inutile! ■> Erreur, eette fois, car s'il 
a va il su lui déplaire il aurait forcé sa láchefé 4 
raction ou la v ie  eommune serait devenue insou- 
tenable. Que lu i importe la critique du monde 4 
cet homme ? Sa mére lui donne raison, sa sceur 
l ’encourage, sa fem m e le contemple. Au.«si m'est 
apparne grande la parl de resiionsabililé des fem ­
mes. E levé avec faiblesse, aimé avec láclieté, cet 
homme aura une Sme de dége!. E levé dans i'amour 
de la dignité e t de rhonneur. aimé par une femme 
a qu i ne p la it que le beau et le grand, Fliomme 
s’efforcera vers 1 idéal qu’on lui propose- 

On s’altarde. non sans raison. aux fam illes de 
nos plus glorieux génies. ün cherche quelle fu t la 
mére, la sceur, la femme de ceux que Baudelaire 
appelie : «  ies Flambeaux » ,  et ou rend hommage 
4 ces vi?ages discrets qui furent les foyers oü se 
réchauffaienl les ámes d’élites. On a raison. C’est 
aussi 4 vous, épouses et mamans do nos héros, que 
vout nos .?aluts. Ils  sont ce que vous les fltes. C’est 
4 vous, épouses e l  mamans des láches, que vont 
nos reproches. Vos complaisances sont des com - 
plicités. T e l homme. certes. ne serait pas descendu 
s i bas dans réchclte morale si votre volonté ne 
s’était interposée. Non, il n’est pas permis d'ac- 
quiescor 4 loutes les folies, 4 toutes les láchetés. 
Méres faibles, vous étes coupables; amoureuses 
indulgentes, vous étes crim inelles. Les hommes 
sont Ies gardiens de nos Ierres, de nos pensées, de 
1103 traditions, tout le  trésor national est confié 4 
leur coeur, et les femmes gardent le cteur des 
hommes.

•L’amour est tout-puissant. E tre résignée ou in - 
diíTérente n’ est pas le devoir de celle qu i l ins- 
pire. II y  a. je  sais, d'ímpossibles redressementó, 
d'impossibles amendemenU. mais combien aussi, 
quand elles veulent s’en donner la peíne, les fem ­
mes font de conversions déeisives. Combien de 
chutes 4 cause d’eóles aussi 1 Méres, femmes, 4 Ten- 
trée d'un avenir plein de promesses, sachez en- 
fendre votre rOle et assurer vos rcsponsabílités. 
Ne soyez pas infiexibles. mais ne soyez pas láches 
non plus. E levez-vous vous-mémes d’aboñl pour 
savoir é lever vos flls. Ira qualité d’un hnmme est... 
peut-étre, égale 4 la qualité de Tamour qu’on lui 
donne.

J. d’Orliac.

Ca et la
U n e  f íé r e  r é p o n s e .

D e iii jnnrs apiv* l'arrivée ¿es Alle..iandá i  V..., g rioe 
a l'acíiviié de Nfme H. de C... el du comité, l'.Xlhénée était 
transformé en hópital de 120 lits. Lorsque le prince de 
Palm, inspecleur général de? ambiilaree-s alleman­
de?, vint vt?iter le ■ lazaret • —  ccmnaissant admi- 
rabtement TAllemand, et bien que son mari. séna- 
tenr. fOt en ce moment olage k rbOtel de ville, aprés 
avoir élé refemi quatre jours au uain noir et 4 i'eau 
dans jes cacliols de la citadelle de Liége —  Mme P. 
de C... Ilt les honneurs de .son tidpital au prince teutón.

Celui-ci trouva (out parfait, admira fort les soin? dnnt 
l?s snMats .ailemands étaient l'objet, décida que le la­
zaret cesierait sous l'adiiiinistration belge, et. félicitant 
fhalpurcuseiiienl la  pré?i¡lente, lui dit : —  « Pour avoir 
si bien tout nrg.anise. vou? éte? Allemande san? doute ? 
De quelle ville ? u Aiors changeant de ton et de lao- 
gage : —  ll Non, monsieur, je  suis Parisienne. ■>

Le prinee de Palm saliia trés bas —  ct le  laz.aret de 
V... fut la derniére ambulance lalssée sous radminlstra- 
¡ion belge.

N o te  ¡u s té .
Vives et alertes, nous voyons tous les jour# les 

femme?, dans le óíétro ou dans les traras, rcmplagant 
leur mari mobilisé.

Nous n'avons paa 4 nous plaiodre ; etles sont aima- 
Wes et prévoyanies nos receveuses et, au besoin, riles 
htseent d'une poigne vigonreuse ie monsteur 3gé ou la 
dame fmp forte, quí pénihlonicnt escaladent ía  plaíe- 
ítmnc. Elles .s'ínquiétetrt de nutre deslination rt n'ou- 
hllent pas de noua faire remarquer la fln de la section. 
Elles distribuent avec premptilude les tickets et ne dé- 
daignent pas de faire ensuite ia  causette avec les voya­
geurs habitud.-

.Mais... ii y  a un mais._ Nous regretton? un peu do ies 
voir eoiffées du bonnet de pcóiee qu'elies posent trop 
cránemenl sur rorelllc. et qui n'est pas toujours eevaof, 
H faut bien en convenir. Cette coíllure a été fort' cri- 
tiquée. On lui reproche en particulier son «  allure ca- 
naltle >.

Kos receveuses ne pourraleat-elles éviter cette criUqoe 
et ne mériter que nos éloges ?

II ne nous déplairait pas de Jes voir porter le petit 
canotier... Ce chapean simple et seyanl convient 4 toutes 
le? physirmomiea, 4 toos les 4ges, 4  tóate» le »  saisons...

A a  b a rre a u .
Dé-jrmals, les Roumaines pourront préter Je serment 

d'avocalp? et porter la toge. Les avocals roumain». pa- 
calt-íl. ornettent de pa.?»er leur p t*e rt plaident iré» 
souvent... en fenne de ville, car, mrtns formalístes qu'en 
Franee, le.? Iribunaux ne lenr en tiennent pas rigueur.

Les avócales «mmaines porlOTonreertalDeaient la 
t'ige et il y  a lieu de se réjouir de ce succés féininiste, 
qui esl aussi un succés fémlnfn.

H é ro 'ism e !
IterniéremcnL daos une loute petite ville du Nord, un 

balaillon est annoncé comme devant venir cantonner. 
Ira campemi*nt arrive et délibére avec le mairc sur la 
fagon dont on répartira la troupe. Tout ost promplement 
arrangé. et les fourriera déja «■inafallent quand une 
femuie en grand deuil ee présente pour voir immédia­
tement le maire.

—  Je veii.x savoir pourquoi on n'a pas mis <le soldats 
chez moi í

t

U n e  c o n fé re n c e

' ¡Mme Vantíervelde, qui vienl de faire une si brillante 
tournée de conférences en Araérique pour exposer les 
niaUieurs de son hérolque pays, a regu un aceueil en-
lliousiaste. e l prés de deur raiHions de francs lui furent
ütferts pour soulager ies miséres de ses compatriotes.

Durant son voyage. Mrac Vanden'eide recueillit les 
Inipressions de nos voisins d'outre-mer et nous les oon- 
Jera avec nombre d'aoecdotes 4 la conférence qu’orga- 
nlse la ■ Vie Féminine • le 1 " ju ia prochain.

Toutes les Partsieiiues voiidront entendre la femme
du célébre leader belge dans ses intéressants récits, rt 
nous ne dout'ins pas du succés ou’obtiendra cette con- 
íérence.

Le maire explique. Comme le voile de crépe qu'elle
fiorte est celui d’une mére qui pleure son fll». i! a voitiu 
ni épargner le chagrín d’avoir dans ia maison endeull- 

lée de.? soldat? gui auraient par trop r e p e lé  l ’absent.
—  Du chagrín ! se récne la mére. Non, ce sera 

quelques heures de consolalkm.
Le maglatrat municipal s ’ineline et, le  soir, 4 Tarrivée 

de la troupe, 11 donne pour la maisoh de Mme X _  un 
billet de Ic^ m en l 4 un jeune sous-officier qui eat de la 
classe 191o. Celul-ci tronve la  maisOQ éclalrée comme 
pour une féte ; on le conduit 4 une chambre oh des 
fleurs fralchement coupées ont été mises dan» des va- 
ees :

—  C'est la chambre de mon flls, d ít simpiement la 
mére en deuil.

Et pas une autre fois, ni pendsmt le  diner, ni pen­
dan! toul ie  séjour de son béte, eUe oe mentioimera le 
disparu, elle ne fera une allusion au mort dont le  aou- 
venir emplit loute la mafeon. Blle e s sa l»a  méme de se 
montrer enjouée. rieuse.

—  I I  ne faut jamais, dlra-t-alle le  lendemain, parler 
de ceox qui sont tombés 4 eeux <pii v t e  se battre,

Encoré un mot béroiqne —  le  mot « f  tme femme fraa- 
gaise.

I fa e  a r r e s ía t io a  a r b i t r a i r e l
On se rappeile l'admiraWe dévouement de Mme Car­

tón de W iart, ferame du ministee de la  JusUee de Bel­
gique, quL refosant d'abandonaer Bruxelles au moment 
oíi Ies Allemands pénétraient dans celte vUIe. parce 
qu'eUe y  avail créé et instafié des hOpiíaux et des eeu- 
vres d'astislance qu ’cilc ne voulait pas abandonner.

Et c’est avec une mftle énergie qu’elle imposa le res- 
pcct de ses «tuvres au barbare envahlsseur.

Des dépéches d ’.Amsíerdam nous annoncent que 
Mme Cartón de W iart, dénoncée par des espions alle­
mands coitime ayant entreienu «n e  correspondance 
avec » n  mari a été arrfttée.

Elle fu t détenue «me journée entiére d jt i»  íes caves 
du quartier génér&l, tandis que l ’on perquisilionnait 
dans ses appartemente. On la «flftcha psovisolrement 
raais elle e »t tenue de »e  présenter tous les inatins au 
quartier.

II? n’ont méme plus le  resoect de la  charité.

Celles qu’on oublié
Depuis prés de trois années, un énergiqu® et 

courageux jie lit peuple lutle ponr son indépon- 
uanre, sa liberté e l son honneur. Depuis Irois an- 
nées, avec une armée de fortune, i l  tient téte 4 
des forces —  combion supérieures! —  e í  résist* 
victorieusemenl.
..í'®® Tabord. les Autriehiens ensuite, Im

Allpmands enfin ne réu.?sirent pa? 4 vaincre l’ in- 
trepide petite Serbíe.

Aprés des moi? et des moi? (l’cfforts, e lie de­
mande l’aide de sa grande aliiée. Les épidémíM 
ravageot ses contrée.?, Ie typhus. le choléra, la ty- 
pho'ide menaeent sea armées. Modeslement, elle 
réclame seulement do ta Croix-Rouge francaise 
quelques équipe? rTinflrmiéres qu i apporteraienl 
au chevet de leurs malades, de ieurs blessés, nn 
peu de ce dévouement .sublime qui, depuis neuf 
mois, forcé loute notre admiration.

On en demandait cent. II -?’en jrréseiita m ille Ira 
danger éta it grand. connu cTelles. il ne f il poiní 
obslacle.

Les privations, l'in.stallation jilus que rudimcn- 
laire, la contagión, rien  ne les effrava ef, allégre- 
ment, elles s’en furent vers le pays’ lointain oü II 
y  avait des souffrances 4 soulager.

Ce geste appelle un peu plus que rattenlion.
Des médeeins, des pharniaciens, des infirm ier» 

sont déjá partis. mais ila ont trouvé une compen- 
sation 4 leur ex il : un avancemptit rapide, une soldé 
double et une prim e d’argent.

Les infirmiéres. elle.?, sont parties par devoir. 
Nous admirons et, souvent, non sans raison, l’ab- 
négation de nos religieuses la'íqnes. Pourtanl, com­
bien leur táche esl fac ilitée  par ce sentiment 
qu’elles atdent 4 la défense du sol de ia patrie I 

Combien Ieurs fatigues sont atfénuées par cette 
idée qu’elles soignent des Frangais, un mari, im 
frére, un parenl ou tm ami. Les autres, au con­
traire, s’en vont vers des pays lointains, vers oettó 
prcsqu’Ile  des BaDcans oü la langue, la race, touí, 
enfin, semble nous étre étranger. I i  est v ra i que 
c'est 14 seulement une ajiparence : dominaní Is 
question de langue ou de race ou d’éioignement. il 
y  a l’ accord de deux peuples qu i lu flent pour faire 
triom fdier le droit, it y a  la souffrance eommune 
4 tous les hommes...

On ne peut guére reprocher aux fem m es de re­
garder, sans essayer d’y porter reméde, la douleur 
qu 'eile n ’ignore jamais. «  M isereor (urbam », v o i l i  
.quelle pourrait étre leur devise; et voilá  pourquoi 
elles n’nésilent pas 4 s’expatrier pour soigner des 
plaics, ponr assister des agonisanfs ou vciller de» 
contagieux.

Leur táche accomplie, elles reviendront. E lle» 
auront porté, dans ees contrées lointaines, le sou­
rire, la gráce, un peu de ce rayonnemeiit frangais 
dont nous sommes flers 4 juste titre... e t elles re- 
prendront, chez nous, I’wuvre abandonnéc pour ua 
temps : leur ,?eule réeompense sera la satisfaction 
du devoir aecompli.

’Voíies biancs ou bleus, que de dévouements vovtf 
faites naitre !

On vous a ta iés de snobisme, je  déelare, moL 
que vous nous devenez sacrés.

Glande d 'A xeL  >

On n' 
nier d 
ItfSe di 
•fgaisi 
tía COI 
IvUS P-1 
Ké acti 
kisser 
IKDtS I 
íui de 
(ilialio 
gui, an 
■te SOI 

Lo i 
K íh ‘  i' 
rouvei' 
Binili- 
fié vol 

On lie 
ie Jí. I 
Éroits 

; nison 
tion. 01 
él pon 
oompoi 

Ira ? 
Bójot 
’i^ ic i 
Ké adj 
de lo i ;

X ia 
Itrpulé 

' plieabt 
des liéi 
• douz 
mrtian 
applicíi 
ouadel 
nné D(

S i sa  
les A

Los;
P’cIh'

?

.Ira
píroiiL
B*gnc
tren
oilita
demie
tfétal 
«rvici 

• O 
'oyées 
5wde 
lUvirc 
#06 ai 
hale L 

I ■> T. 
íiflqu,

if
disanl 

le$ qu

Oau).
filtro

O u v r a g e s  fé m in in s

Bonnet de pólice en coton B M C  bien horizofli

L a  P l v m b  a u  V e n t .

La Ukioe commeoce á étre un peu rttaude 4 la trie 
pendant les heures de soleii, rt fe boonrt de pólice ea 
étotfe est parfrts douloureux sur nne blessure ; e'est 
le jnomefll de coDfertkraner le bonnet de poRee en culoe 
perlé DM C. n  faut mooter 75 aiaiUes, Ies fermer poof - 
obtenir un rond, et faire 10 rangs de poinls dcmbleí 
qui constHaeroflt le revers. .\u 11* rang, commencer eB 
prenant seulemeot la inaille arriére pour que la céfe 
lasse un petit onemenl. Continuer ainsi IS rangs 
fewner 4  raiguille le maochcm, en avant soin que le» 
coins srteQl trés saUlants. Prendre ¿ o r »  une aiguiU* 
avec un brin de laine assez long e fftx e r  le» coins 4 
rintérienr enr le Id* rang. Le poial qui retient dolt étr» 
táche et soople, pour donner exaetement Ja fonne da 
bonnet de pólice. Prendre ensuile une carte de vi?M» 
ordinaire ; inettre dessus. dans la plus grande dimeO' 
fiioD, 30  brin» de cotoa pcrar former un gros pompo»? 
Quand le pompon est serré é  la (afile, bien cboufMw 
des brins, terminer le haut, juagu’á Tattache, par une 
gañe en Venise, c ’estr-4-dire point de festón repris dan* 
le précédeni Ce gland doit étre posé en ft-anc 
du bonart de poUce pour rrtomaer sur ie revers. U 
est bien entenau que ces dimrtJSions augmentent 
dirmnuent suivant la gros?ear et du crochet et do 
coton.
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A  L A  C H A M B R E

Les accidents du travail
dans Tagriculturc

■  On n’a  pas oublié TaíTaire du D ada : le 27 fé -  
Trier dernier, un de nos croiseurs capturait, au 
irse de Brest, un vapeur de cc nom, porLeur d'une 
afgaisori de coton, e l qui, apparlenant en réahte 
1 fs compagnie «  Hainbourg-America « ,  i.aviguait 
«US pavillon américain. aous prélcxte gu 'il avait 
HÁ acheté par un citoyen des Etats-Unis. Sans se 
iisser arréter par ce sublerfuge, les gouverne- 
■vDts alliés flrent savoir que le  D ada  était pour 
íui de bonne prise, mais que, par esprit de con- 
tiliation, ils ne eonílsqueraient pas la cargaison, 
;ui, au dire des ehargeurs américains, représenle 
une somme de 3.820.756 francs.

Lo gouvernement franeais, désireux a acneter 
« íle  cargaison, demandait h ier á la Chambre 
fouverlure d'un erédit équivalent, qui, á  la dc- 
wmli; de M. Thomson, m inistre du Commerce. a 
Kévoté sans discussion. . , .
On devait examiner ensuite la proposilion de loi 

je ií. fíin gu ie r  lendant á la suppression totale des 
íroits do douane sur le papier Journal; mais cn 
rtison des graves intéréts engagés dans cette ques- 
lian. on en a. renvoyé Tétude S demain jcudi aun 
ja pouvoir donner au débal toute Tampleur qu i l  ’ 
comporte.

ía  séance a done été enliérem ent oonsacrée au 
irtjet de lo i r e la lif aux accidenta du travail dans 
tgriculture, donl les quatre derniers articles ont 

dé ttd i'O tés á mains levées. L ’enaemble --U projet 
de toi a été voté par 378 vo ix  contre 24.

A la demande de M. Pau l Beauregard, il a été 
dinulé que ce nouveau texte législatif serait ap- 
plieable six mois apréa la publication ofneie le 
d»á décrets qu i doivent en régler Texécution, et 
« douze mois au plus tót aprés le Ira ité de paix 
mctlanl lln aux hostiiités eu cours )>. La  lo i sera 
ípplicable aux colonies de la Martinique, de la 
Guadeloupe, de la Guyane et de la réumcm. —  A ñ ­
oré Dotuac.

Mercredi 19 mai 1915 ' E X C E LS IO R

L E S  TR O U B LES A U  PO R TU G A L

Si satisfaction  nc leu r est pas accordée 
les A m éricains déclarcront la  guerre

Losdres. —  Le  D aily  Telegraph  publie la  dé- 
fécha «uivaute de Now-Vork :

• Le» Américains, tout en espérant mieux, se pré- 
pírcnl avcc calme poui' la p ire  réponse de lA lle -  
®*gni> á la note américaine. Celte réponse <femoo- 
Iffira -¡i ce sonl les hommes d’Etat ou bien les 
fflilitaiivá qui dominent á Berlin . S i ce sont ces 
<lenu‘tíiri alorsoil y  aura, sinon la gusrre, du moins 
^éUtde guerre qui reridra aux A lliés d’immenses 
“ rvices. ‘  . ,

• On ne cro it pas que d&s troupes soient en- 
'oyées pour aider les .Alliés; mais il est probable 
qwde® navire.s de ^ e r r e  serviraient d’escorte aux 
®*vires marehands. En outre, Texomple de TAm éri-

aurait un effet des plus favorables sur Tatti- 
des autres neutres.

.»  Tandis que la conflance dans une solution pa­
rifique augmente k  Washington, on n’attaclto p ^  
''be Importance spéciale é  une dépéolie de Berlm  

que, dans les oercle.» gouvernementaux alle­
mands. on favorise Tidée de soumettre á Tarbitrage 
^  queslions en lilige.

» M. Dernburg s’en ira tranquillem tnt cette ae- 
riRine; les aulres propagandistes allemands díspa- 
^ttront aussi, au moins provisoiremenl.

Un toast du prés iden t W ilson

NBw-'YonK. —  Le  président W ih ou  a passé en 
la flotte de TAtiantique dans le fleuve Hud- 

ri>n. It a asaisLé sur Ierre  au déíllé des marins.
, Oan» ¡,. toast qu’ il a porté au courj du déjeuner,

président a déelaré notamment ;
La marine des Etats-Unis représente notre 

toéal.
'  Une grande chose pour TAmérique fs t  qu'elle 

^  cherche pas á aoquérir des territoires. E l e  dé- 
l’bumanité e t fa it  c «  que Thumajirté de- 

®»nde. >,

Nouveiles parlementaires
L e  Tftle d e  n o tre  m arin e  d e  gn erre  

WainieaiaB Oe la  m arine de ru e rre  a enlendu U e r  
te I " / * " ! ,  président 4u  Coaaell, e t M. Augagneur, nUnlsire 

a w in e , sur u  eltuaUon générale et sur le  rd le  de la 
• W l ie s ™ ^  la Méditerranée ct dans rezpéd iu on  des Oar-

. L ’ é ta t des  op éra tion s  m ilita ires
t e ¿ . . y u n i « s lo n  de rarm ée a entendu le  président du 

« t  le  m iniatre de la  Guerre aur la constliuUon du 
Ñiton.rtPÍShlonnaire des Dardaneiles et sur l ’état des apé- 

"•■u militaires sur le  front.

Lea  a n oca tlon » a u z  la m lU es dea m obU iaé» 
tenu «wmnusion d’assurance c t  de prévoyance sociales a
•** fSfJí.aiécussi- ------------------

L’état de M, Joao Chagas 
s’améüore

L is b o n n e . —  L ’é U l de M. Joao Chagri s'améliore. 
L ’ exameii radiographique n’a accusé Texistence 
d’aueuD pro jec lile  dans la  téte. La  baile a pénétré 
par l'o.s frontal et est sortie par l’os pariétal d roiL

On cro it que M. Joao Chagas restera p rivé  de 
Tcoíl droit et momentanémenl du bras gauche.

Lisbonne a  repris son aapect habituel. Les Ser­
vices publics sont normaux. Le commerce a repris.

A  propos de Tarrivée á Lisbonne dea navires de 
guerre espagnols España et R io -d e -la -P la ta , ainsi 
que d’un torpilleur, un communiqué offtcieux dé- 
claro que le m inistre d'Espagne a annoncé préala­
blement Tarrivée de cette división navale.

L e  fa it  est habituel dans les moments de crise 
inlérieure.

L ’entrée des navires sera annoncée par des sal­
ves, qui marqueront la courtoisie avec Iaqueile les 
navires portugais aceueillent la visite des marins 
d’une nation amie, dont la colonie a, en ce momenl 
méme, comme toujours, dos garanties absniues 
pour 38 propriété e l pour sa tranquillité.

Le  nouveau cabinet

L is b o n n e . —  Voici la composition déflnitive du 
cabinet :

Guerre, M. José Castro, qui assumera, par in lé- 
cim, ia présidence du Couseil et le m inislére de 
Tintérieur pendant la maladie do M. Joao Chagas; 
Finalices, M. Barros Queiroz; Justice, M. Paulo 
Falcao; Affaires étrangéres, M. Teixeira  Queiroz; 
Colonies, M. Jorge Pere ira ; Travaux publics, M. 
Manuel M onleiro; Marine, M. Fernandez Costa; 
Instruction publique, M. Magalhaes Lima.

L a  tran qu illité  eat absolue
L is b o n n e , 18 mai. —  La  tranquillité est absolue, 

les journaux sont unánimes á cro ire que Theure de 
la paciflcalion eat arrivée. L ’état de M. Joao Cha- 
gas esl assex satisfaisant.

Tous les partís républieains appuient actuclle- 
ment 'k  cabinet, donl la noininatioil a été sanc- 
tionnée par le président, M. do Ariaga. {Hacas.)

M ais ce calm e ne sera it qn 'apparen t
iMadhid, 18 mai. —  Le  m inistre de la Marine 

annonce, qu’ou lre la d ivisión  navale mouilléa dans 
les eaux porlugaises, le torpilleur N° 5 s’approvl- 
sionne á Huelva et va  se rendre ineessammenl á 
Lisbonne. L e  m inistre déclare dénuées de fonde­
ment les inform alions prétendant qu’un détaehe- 
ment du cuirassé España aurait débarqué pour 
protóger Tambassade espagnole á Lisbonne.

Des nouveiles officielles regues co matin a fflr -  
ment que le calme régnant actuellement en Portu­
gal n’est qu’apparent e l qu’ une agitalion profonde 
subsiste, dont Tisaue est impossible k prévoir.

Les répub liea ins soutiennent le  nouveau 
gouvernem ent.

L i s b o n n e , 18 mai. —  Tous Ies républieains ap- , 
puient actuellement le cabinet dont la  nomination 
a été sanctionnée par le président, M. de Ariaga.

L a  san té  du  ro i C onstan tin
A t h é n e s .  —  Le buHetln <te santé du roí publié k 

6 heures du solr dit que Tétat général est bon.
Température, 38*5; respiration. 22.

M orts  au  ch a m p  d ’h on n eu r
L e  général de brigada P a id  S U m , tombé glorleusentent k 

4’ennem i, le  13 mal. Le vaillant d ie f  appanen ilt t  uno 
v ie ille  fam ille d ’Alsacr.

L e  colonel Jean Mahias, de l ’ ln fau ierie, tué sur le  cbamp 
de bataille de Rocilncourt. Cité plusieurs lo is  k l ’ordre du 
lou r  et prom u rommandeur de la  Légion  d’bonneur. Le colo­
ne l Maneas était le  beau -frére de noire regretts con frére le 
lieutenant-colonel Nabon. tué en  AIsace au commencement 
de la guerre.

Le lieutenant-colonel Audlat-TA írg. tombé glorleusem ent 
i  la bataille d’Heenstate, & la téte d a  régim ent qn 'll com-

™lte''*commindBnt T a u e n , du 17S* régim ent d ’in fanterie, 
tom bé en  cn ira ln in t son bataillon k l'aasaut.

Les capiu lnes ; P ie r re  M oguet, du S71* d 'ínranierle ¡ iletié 
¡teanauU, du its *  tí’ infanterle, cnevaller de la Lég ion  d'hon­
neur. c e  dern ier ava ii rali lee eampagnes du Maroc et du

^ 'íe^ líeu feu an t Oaeton Bozon. des zouaves, tué k la bataille 
d'Ypi'cs. n  é ia li le  fi l»  du  colonel Boron, commandanl lo

s^s-íleu ten an ia  Marcel Cluuaaigne-Ooyon, de l'in fan - 
ter le . Ola d e  l ’ancien président du conseil m unicipal de Pa­
rís. et de Mme. née de Langa, blessé griévem ent k Notre- 
Dam e-de-Lorette. le  m ercredl 12 mal, m ort des suites de ses

La guerre aérienne
Sera it-ce en  vue de la  re tra lte  t 

Le paro d'avialion tíe rjjiistelles, prés Oslende, ayant 
éló compiétement détruit par les aviati’ iu’s alliés, les 
.kllemanSs cherchent k inslaller un nouvel aérodrome 
en aiTiére tíe leura lignes.

Ce qui donne encore k supposer qu'ils songent k una 
retraile posslble, c’est que la ligue de Visé-.Aix-la- 
ChapeUc a étó spéeialement construite pour pouvoir 
évacuer et troupes et matérW. De plus. Irois Zeppelins, 
qui se trouvaient dan.» les liangars ije Belgique, ont é!é 
renvoyés en .Ailemague vendredi.

Leurs bom bardem ents récents
La semaine derniére, cinq obu? sont loinhé» ~ur Hou- 

pline», Uont uu sur l’église : l'abbé Baiileul. curó 
de Ja paroisse, fut tué eu se rendant ou chevet tí'un 
malade. A.Armentiéres, neuf obús onl éié buicéa.

D'aprés le Poprrinfíhrmer, un dizaine d'ímmeublea 
ont été compiétement détruits k Poperingfi«, la semaine 
passée, au cours du bombardement qui llt eomme vic­
times le curé de Nolre-Danie et plusieurs »uldat» an­
glais. Eurent k souffrir également les gros bourgs 
ü'Elverdmghe, Woesteii et Hoesinghe.

A  Elvcrdinghe, que les habitants .ivaient óvacué 
quelques heures avant le bombanieinent, i'hospice de 
vieillards fut atleint : les Allemands visórent principa­
lement le chitcau et l'église. De 7 liourns du matin k 
mldl, un projeclile tombait toutes les trois minute». La 
nef prineipale de l'église s'est écroulée; au cimetiére, 
les ubus ont oreusé de larges trous et mi» ii.nu de* 
cercueils. Toutes les maisons autour de Téglise ont été 
détruites. ainsi que les dépendances du couveuí.

A p rés  le  bom bardem ent de Dunkerque 
11 est maintenant élabli que le bombanleinent de 

Dunkerque a été effectué par une piéco de marine dont 
remplacement a été exactement repéré ; elle se trouva 
placfie entre !a lifllére du bois d’Hoiithulel et ie village 
de Zw.irtegat, k 37 kilométres tíe Dunkrripi'-.

Les Zeppelin s  sont poursu ivis par les  avions 
alliés.

Le Zeppeiin qui, dans la nuit de dimanche k lundi, 
bombarda dalals avant do se rendre au? ta cOte an-
Slalse i  Ramsgale et Douvres, a élé »érieu»emenl en- 
ominagé par Ies iiydraviona alliés.
Voici la note de TAmirauté britannique : 
n Le Zeppelin qui attaqun Ramsgate ce matin de 

bonne heure fut poursuivi jusqu’au bateau-feii de 
West-Hinder par des avions partis de Easlchureh et da 
Westgate. Alors que le dirigeable se trouvait au large 
de Nieuport, il fu l atUquó par huit liydravions venus 
de Dunkerque, qut tlrérent sur Iut k faihl” rtisíance.

.> Le commandant Bigsworth laissa tomber quatre 
bombes sur le dirigeable d’une hauteur de 120 métres. 
Une longue colonne de fumée sortH d’un de ses oora- 
partiments. Le Zeppelin s’éieva alors A une grande hau­
teur, soit 3.300 métres, son arriére pendiant. On le 

-croit considérablement endomniagé.
n Tous nos appareils furent exposés k uu feu trés 

v lí du Zeppelin, mals nous n’éprnuvSiues aucune 
peffe- " „  jDe bonne heure, hier luatm, un Zeppelin venant de 
Tintérieur a élé attiqué prés de la cote par un avión 
allié. Autant que les speclaleurs, quí se trouvaient trop 
loin, ont pa s’en rendre compte, le Zeppelin n'a pas 
été attcint ; mais il a felt demi-tour, au lieu de conli» 
nuer son voyage sur la cóte.

AU aqués et détru its 
Un des deux dirigeables ennemis qui participérent a;i 

raid de la nult de dimanche a dft étre anéanli. car, lundi 
matin, on a remarqué qu'un seul regagnait la cútc belge.

La semaine derniére, un autre 3e ces iiionstres qui 
retournait i  Bruxelles fut attaqué, lundi, vers 8 lieures 
du solr, par des avions alliés, entre Gand et Briixelles ; 
on dit méme qu’lls étaient au nombre de vingt-sepL 

Aprés de violentes explosiona, le dirigeable tomba ; 
il aurait, avant sa chute, abattu deux de no® avions.

Un troisitme dirigeable, en panne, tombait, dans la 
nuit de joudi, dans les bois de Oierlesches, m Klandre, 
séi’ieusement averié ; deux hommes de réquipage, Jetés 
k terre, ont été griévement blessés. Les débris ont été 
transportés en Allemagne.

Les  avions alUés sur B ruges et Gand 
m  avien allié a lancé des bombes sans ré.sultat eur 

Brug-’®. Jeudi matin, k C li. 1/2, un avión a survolé 
Gand pendant une heure : k !) heurea, un seeond avión 
apparut. lis parvinrent k regagner la ligne de combat 
san» étre atteínls par la violente fusillade dlngée eunlre 
eux. On ¡gTwre le résultai de leur bombard<*nienr.

Navire aliemand interné cn Hollande

\MSTEBDAM. — Le .Vieuur Van den Tag annonce 
flu’un navire aliemand, venant d’Anvers, est arrivé k 
ftansweerl, provinee de Zteeland, et y  a été interné.

DANS LA MARINE
GoKDintndflmflat li la  mer. —  L e  lieutenane de vaisseau 

Daaiard est nom m é au commasdement du to rp illeu r a’ ea-

C ít iA ^  ’ coíriDWaion a déciue a  cnieni 
w  W 3 U o n , le  m lntsire de l ’Xntérleur.

M ^ e o r a e s  Lecom te, présM ent fie la  Soclété des Gens fls L e t­
tres et de Mme Georges Lecomte ; Jean D e t e a n ie ,  du 58* ba- 
talllon  de obasaeurs i  pled.

And ré  LotT. fa lM n t fonction* d'lnterne k l ’hépltal CoiAln, 
lOnrm ler m ilita ire A la ÍS* seetlon, mort 4 Tkge de vingt- 
denx tus.

1
du .
E p '¿ g S r ié  6 ' aíVít, " ¿ ¿ r t " k  'T b ó ilta rd a ; Veriluñ le ‘ 8 « v r l l  
des suites de ses blessures ; P te ira  M Ü levoye-LU ienlnat, au 
SI9» b it .  d 'lnranterie, tué le  7 mal, au cbamp d bonneur, kgé 
de trente-liu li ans, á ls de M. Jules M lllevoye, anclen b iton  
n ie r au bsrreau de Lyon.

cadre ¡lache.

N O U V E L LES R E L IG IE U SES
Un don au pape. — Mgr Charost, évCqiié Je Lille, a 

envoyé au pape une somme de 10.000 francs et uno 
lettre pleine de sérénlté et de coiKage. _____________

OAHSTOUSLiS CAFÉS
dn sandeE  le l i

A pérítif 
et Digestil.

Ayuntamiento de Madrid
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A rexposition des artistes tués, blessés et prisonniers M. de Giers á Rome

M . P o in ca ré  ( X )  a inauguré, h ie r  m atin , T E xp os it ion  n a tion a le  des ceuvres des a rtis tes  
tués, b lessés, d isparus e t p r ison n ie rs , sa lle  du Jeu  d e  Paum e, aux T u ile r ie s . C e tte  expo- 
s it io n  a pour p rés ifien ts  d ’ honneur M M . L éon  B onnat, M e rc ié , R o ll,  F ra n z  Jou rda in  e t 
pou r o rgan isa teu rs  M M . Fernand  S ab a tté  e t  M a u ric e  Chabas. Un beau p o r tra ít  du g én é ra l 

J o ffre , d ressé  con tre  un fond  de lau riers , occupe I 'a x e  d 'une des g ran d es  sa lles .

L e  nouvel a inbassadeur de R u ss ie  (  < )  
auprés  du g o u ve rn em en t ¡ta iien  est 
a r r iv é , il y  a  quelques jou rs , á  R om e. 
L 'é m in e n t d ip lóm a te  a  é té  regu  h ie r 

par le  ro i.

TR IBU N AU X
m ain levée  de séqu es tre . —  P a r  o rd on oa n ce  en  d a te  

lU 2 a v r il  ID ló . le  p rés id cn t du  Ir ib im a i a, su r réq u i-  
ition  du P a rq u e t, p ron on cé  la  m a in lc v é e  du  séqu es treiHon au J 'arqu i’ t, p ron on cé  la  m a in lc v é e  du  sequ es tre  
,u ¡, nar su ile  de ren se ign em en ts  erronés, ava it « é  m is  
uP Ies  b ien s  de M . K e y ie r ,  c tto yen  a n g la i» , 17, v i l la
lu p on t.

L e s  d égá ts  des Z eppelin s.

Nouvelles breves
CoBseil des m ln islre i. — Les m inistres se  sont réunls ülcr 

matin, a TE lysée, sous la présldence de M. Poincaré 
L e  con se ii s ’cst entretenu de la situatlon diplomatique et 

m llltitre.

Qui p a lera  les d é g its  
dusés p a r :es Z ” ppelin s í  T e l l e  e s t la  q u estion  posée 
n r é fé r é  4 M . le  p rés id en t M onn ier.
•Dans la  n u it du 20 au 21 m ars, lurs d e  leu r  fa m eu x  

aW , le s  d ir ig e a b le s  boches je ta ie n t  une d e  leuOs bom bes 
N e u lily ,  Ijon ibc q u i en d w n m a gea  T lm raeu b le po rtan t 
n u n ié fo  X3, ru e  •m iauveau.
L e  p rop r ié ta ir i', M . -Mtgé, a assigué. Iii.-r. U  v ille  

N 'eu illy, repré.-,eiil6e p a r le  m a ire , e t  l ’L 'ta l, rep ré s
Ue de 

enié
•»r  le  n iiiiis ir i’  de T in té r ieu r . E n  a ttendan t q u e les 'n -  
lu n au x  d éc id en i q u i d e  la  v i i le  ou  de l ’E la t  d o lí éiru  
lé c la ré  C tepo jisab le . M. Augié d em an d a it au  prés iden t 
le d é s ig n e r  un e x p e r t  c h a rg é  : í '  d e  con s la te r  les  
lé g i ls ,  2* d e  f ix e r  le s  rép a ra lion s  nécessa ires, d ’éva - 
iie r  le  p ré jn d ir e  et d e  r é g le r  les  m ém oires  ó —  --níre- 

.ireaeu r.s  \  qu inza ine p o u r Tordonnance.

M. MlUertnd au* armées. — Lo m inistre de la Guerre s’est 
rcndu aux arméea dans les journées d e  dlmanclie et lim dl 
Dlmancíie, M. M lilcrand est alié su r un coin du fron t Jus­
qu ’ aux tranchées de prem iére Ugne. II  a parcouru les ¡lenes 
d e  défense successlves et s’est rendu compte des oreanisa- 
tions établles. L e  m inistre a passé la  journée de luntíl au 
m llleu dea troupes qu l ont rem porté les succés de ces der­
niers Jours. I I  s’est rendu dans plusieurs postes d e  commsn- 
deiaent et a exprim e aux otaeiers eénérauz toute sa satis- 
íacllon .

L 'in cen d ie  
r o n v r ir  uiic 
len tal, á  i. 
-iier Ie s  c,i 
l l io g , dire.
■“  laborat'i: 
■énieur.

A  L T .N S T R U C T IO N
de C lic lty . —  M . le  ju g e  G ilbert, ch a rgé  
iiis lru cU on  s w  Tatoend ie d e  Ih is iiie  L o n íi-  

a com roU  teo is ex p e r ts  p o u r rech er-

Déraillement da t’ ezp re ia  Kaatea-Bordeaui. — Hockefort 
2 »  mal. —  L ’e.xpress hanies-Bordcaui. qul p a n  de Rocttefort 
B 3 heures 31. a déralllé la n u il derniére, trota kílométrea 
é?e blessés'' tteptüére gare. Sept voyageurs ont

V .. BLOC-NOTES
N A IS S A N C E S

“  La  bgraHut Ezrc/uont Fovrngs, né« Vidal de La Blafbí* 
ft mis au monde une fiJIc quí a re^ti le prénom d’Anne-Mane.

—  lé® eomtesse Jeeu de Ifathan, née Limairac, est mére d'üa* 
nUe qui a re?u le prénom d'üdile.

—  M m c F ierre Biard a Ueureusement ml= au monde uu fil* 
quj a reeu le prénom dTIenrí.

—  i/me André GuUHard, doDt Je marí est sur le íron^ • 
dooné Je jour i  un fih.

N E C R O L O G IE
núut apprenons la m ort :

Pour nos blessés. -  Blexos-a ir e s . —  Une brillante solrée 
a élé donnée au Colísée, au bénéOce de !a Croix R ou te  Fran- 
gaise. N . Baudin „Iea  m inistres d e  France et de BeltW ue. ie 
co a rté  d affaires de Ruaste ct Té llle  de la co lon ie iriatocra- 
tlque arsen llne y  aaslstalent. L e  conférencler, M. Passerleu 
a é lé  vlvem ent applaudl. Les hymnes nationaux onl é lé  ac- 
clauiés.

 - _____ ...perts pe
lu s in is lre . Ce sou t : -M.M. le  docteur 

■ ilu L a b o ra to ire  m u n ic ipa l ; T r i l la l ,  oh e f 
" i  rinsülat P a s le u r . e l  d e  L ie s ch iiig g , in-

L é  c r im e  d e  M ontrenU . —  C c  G m ai d e rn ie r , on  a rré -  
a it le  B i ' l g '  r.niiis. D ove ld e r . m éean ic ien . sous T in cu i- 
atioD d 'ass ii> -in a l d e  M m e M arie-Lou tee  M k J ifl, in u i-  
ée , on s ’fv . ?<tnvienl. d a o s  le  fussé des fo rt iü ca lio iis . !: 
lon treu il. K ■ ••i-;'-.!! d e  Tabseiivc d e  t o u l tén ioia ii.ig. 
t des dcii-'--.di'U is fu rrae lies  d e  r in o u lp é , !> m ai-is ira  
is tru c te u r  v .i r io r e  son In fo rm a tion  p a r  « n e  -irdou- 
ance d e  nuii li'-u.

K . Sembat eo  Suisse. — üeséve . —  M, Sembat, m inistre des 
iravsiix  publica, accumpatné de 6Ime Sembat e l de M. M i-
1 nTSell rt i ata ^  - ___     ,  .
• ^ u a / a i i .d ,  O i.L V Ik J t 't ff l U C  O l iU C  O C lU O I l  r t  U U  M .  M I -
im cii, d irecieur «u  inl£iísi6re dea Travaux publica, a passé la 
jou rnée d 'h ier t  Oenéve. L e  m inistre a v i i i ié  les fnsialla-w s.*v<jvTi.. B-c «téiuiDLie s v isae jcs i
lion s  Qui on l été éiaj>llo«i nmip recevo ir  les évacués.

T io ioat incendie k Budapest. — un mantfo de Bud.viA?* • 
. “ L a  grand Incendie a tiétruii, dans la m ioo ie rie  víu tona 
de Budapest, quarante wagons el" céréalcs représeniani une 
valeur d e  260.000 couronnes  ̂ autres Oésráta m aiérleU  
a élévent á <00.000 couronnes. i:n te  perlc de réréales ost 

sensible, au moment oü eul re v n  vigueur le  des
'•arle** do farine. .? "

De M m e H enri Bamberger. décédée en sos liótd, 14, KoO^ 
Point des Champs*Rlysé«. R ile éuH U  veuve de M. Heofí 
Bambereer, le  grand banqnier parisién. Ses obséques auront Ikaii9 m— A mt A tm • -.. 2. — Xk ̂ k k  ̂t m -Y -._t t_ __* . . - * TTaujourdhui mercredi, ¿ r heure, au domicile mor luai re. I I  g
sera pas envoyé de faire*part. le présent avis eo tenant lieu. 
fleurs ni couronnes.

De M . Petil RónJ^Xma. ancíen député répubUcaín de 
décédé á Táge de quatrt*vingt*deux auj. Grand indurlrí^ 
M. Rondeleux dirigeait les mines de Buxíére*.

De M . Henry Aen-ju préfet honoraire, trésorier*paveur «éoé® 
ral en retraíte, décédé ¿ Orange. *

D e M , Henry BinSer, décédé en «o c  domicile^ St, avcfl** 
MaUkoS. 11 avait épousé Mlle Betbemont.

De M m e vente J. Baráet, décédée á Caen, dans sa qualrt* 
vingt'diziéme année.

M^cue •  x iviriiLC.
De jU, Atbert CeJ:::. fondc de pouvoirs, d^u is  i- de U”* 

ans, de Tancienne maison John F. Jones ct Cié, puis de la 
uélé Européenne d* Fublicité, décédé 3 T iee  soíxanie**

DIXMUDE
Vn ch ap itre  de I 'h isto ire

d e s  F u s ilie r s-m a r in s
L ^ m ira b lp  et tragique D ixm ude. de Ch. Lo 

•rofíic, v ien t de paraitre aveo illustrations. C’est 
e prem ier riícit com plet d’une grande opératiOn de 

'.a ^ e r r e  actuelle.
Un volunie. 3 francs. L ib ra irie  Plon, 8, rue Ga- 

ranciáre, París. ' '

Une perqu liltion . — Sur iiu iitlal Je .U, l ’ auiart, Jiia.- J'iná- 
;■ i” ti'jii 3 Pana, .M, Paehüi, coiiuiilssalro Je pólice aux aeié- 

- lü j i i '  ju J ic ia ire '. a procérti' liie r 4 une perqu lslllon chez 
. incu ii p ré ilden t iriitic ceuire ph llaiiiliroplqiie de la rive 
gauche. Le m agi?iral, qm  é u it  accompagné d'un expert 
complable. a sa i'! !a rym piabillte

ai-

Cbíval em biUé. — H ier mallü, & 7 heures, ie  rbeva l d'un 
ómnibus Ju r .-L .-M . s’ est emporté rue Je Poiaay, i  Parla. 
L e  conduEieur, E Jou ird  Xormand, cinquante ans, p ro je ié  
de son siége, a é lé  b lessé et transporté k l'Haiel-D leu. L «  
chevsi a é lé  a rré ié bouievard Saint-Germaln par le  gardlen 
de la pa iz  Uarcband.

Accident m ortel. — V ers  une heure de l ’aprés-miJI, place 
DaumesQü, á naris, un bicycllsie, le  jeu ne Charles Revcrsat. 
seize ans, a. rue V icior-Chevreu il, s’ est fracturé le cr&ne 
par sulic d’un heuri conlre un tram way. La m orí a  é l'' ins- 
tantaoée.

Du m crgeif Pierre /i-.- ín o .  qui participa i  la guerre i t í í  
I'indépeadanee italienne de 1859. et reptil du service e "  iSé" 
décédé i  Florenec.

reaW
S»-

   dir
sepe ans.

De i f .  Ceerges premier j-K Ü . '* ;  l.oa.srair: de Ü
cour H'appél d’-»ngers. .valicr d- !o l.éaíou d'honneur, 
dalllé úc 1870, décédé _ Angera, daur s,)lvr-.ce-"’ ■ 
année.

De la R ! ; .  3/rrr érancoxs óe Sales, anric-'-r rS’u - 
risirs de Vc.sailies. Jécedéc i  Spy (B.’ igi.r: r •■■■y.lsS*
ans de profession religieuse.

Du j?ér. P íre  La rons í'. prcdicalcur f . . ;  .**. . '  I'*. ” *
de la France. décédé o Jersey, * . ,

De I I  cem teue áe P  .'nelf. née de Beaumom-isevnac. 
au cbáieaa de Thomazin (Sarthe). L e  comle R .i é de Pi'“ ?*7, 
rtigkgé dés le dtaut de la gnerre, est sur !.■ ir r .r ' Elle était i* 
f i l e  du marquia de Beanmont Beynac el d, l.i • quls»- ’ 'é e ^  
Uoarguej la sceur de Mme Robert de Ro!” -; ct la • >. i-'”  
H ílic  de Saint-Exupérj'.

De i f w »  revve P h it ifg ;. décédée i  ¡.*.> de roiaani: 
belle-oiire de M. Gabriel Lécolle. ancien avocat 3 ’ a cour ’ -'r’ -* 
ageat général d'aaturanccs. actuellemeni ,

De i f .  J »le i- ]e a »-B c t!is :f  áe Dttrcná, rr-r.'- 
renc, a succombé en con eVáteau de Mvoa'
( Alpes-Maritimes).

De la cemtese* Je La V I ': . ’. '; '.
Saint-Georgc, qui a cncComM avanl-Lier. c.i 
de U lle.

De M lle  /fc.n. - , h  Virel, filie de ¡a 
née de Blanchecoudrc. déeédée á i'áge de pcrae an».

De M . A . A íidcbcrt á - ’ sS’'**s'wíe, d^édé au Fa-u. 
Plo'ulia (Cólcs-du-XtrdJ.

M
'Ttgt

•c;..Qus

j .  Vira?. 

P»f

' ''Vi;

b'-ir \ 
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T H E A T R E S t
j

■dé lettTÉ du u ín é r »! Jollre. — En r«»onBe ft l'o rd re  du 
Mir ú'' iiU iou iia íie sduarftuon et de reconnaisBiDce (lue Ies 

,-t fonipoeiU 'iirs d rím a liqu e i, r e « l i i i  en »s »fm l> lfe  
SSírai- lueriTedi 12 nijl, a^aieiil errvuyó »u sfneril 
B r s  ( I  i  no» beru lqueí sulJals. le gé iiíra l Joffre n en l 

-I an prt-sidem (le la Soeiet/ des Auieura et compo- 
ar» .n jn ia liq iies la le iire  oulvanle •
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An grand quartier génóral, 11 mal.
- 1. iloB íieu r le  présMcnt,

, Je •• 'l í  prle de rem eri'ler la Soclélé des Auteurs et 
M M i i e i i r ?  drin ia liq iiM  du tílé g r in im e  (jue tous m 'tve z  
iS iC . im i- i ir  de n i'ciivuyer e ii soa uom.

, u  M'-iiiire UKonieaiaülB que la vaillance de nos soldáis 
BUS d "n iu T i psrm eitra ft 1» Franee d'assurer. dans nne 
5 b ii» 0 'I  '- de liberté, la ronsereation ct le  üéTeloppement 
■  son a i'ir ieu i pa inm om e ariu tliiu e e l liu érslre.

. veuiiiez Égréer, m on iieu r le  président, rassuraaee de 
KS  SI- iileurá et plus dlsUncués senUiuents.

»  JOFí-BE. »

Au Tbéfttre B trab -B ern lira t. -  Aujourü'bui m ercredl. en 
Blfée. I lio lon . ase-i Mme Blancbe D afréne ; samedi S í. et 
■fáauclh- í » ,  i-i! solrw". la  Dame aux  tem étÍM  ;  inalínées : 
muncii' iJ . í  *  ü. t . í ,  la Uame aur C am elias; Junül 24, 
{T h .  1 1. l'Á lg lo if.

Bne aéníPÉUse inltiatlTe. — A  ToecasioB dea fétes de Ift 
íeÉiepftii- la «iw iété  iiiK Etablissements 'iiu n ion t o f f r lr »  
«N I  nivtinées gra iu ile », a bureaux ferm és, aux m U llilres  
Inncai-v ct adlie? coiivaiess-cnts. C e» représeutations, aont le  

irannne a été « lá b il avec un som  tout particulier, auront 
le* mardl í3  ct m ereredi S « m al dans la  m wninque 

■e du Gaumuiii-Faiace, place Cllchy.
A l ’ ffnlTeralté de» • ADoalet » , 61, ruc Saint-Georges, Parts. 
.A o iou rá ’bu l m ercp 'd i 19 mal. ft S h. 1/S, í «  Folagae  « » •  
BíTírtIc. coaíéreucc par M. Jean íUcbopln.
Art « t  bienlaisance. — .Aujourd'bul, & S beures, ft l ’Odéon, 

asquifeoie iiu im ée orfan iséo p » r  rAU tince Franco-Belge, au 
M t  de la Soupe Populaira de' Bruxelles. M. Laurent-Tfti- 
a d e  étant indlsposé et daus i'im possibiuté de donner sa 
•m ir le . MT* remplacé par M. René Braiicaur, coDservateur 
d i masee du Cüuservatoire de musunio de Paris  et auteur de 
nttoaa tie Brugss, qui seront in ierprétée* ce lou r, qn l nous 
m i t f i  des • Arts en Belgique >.

— Cc soir, ft 8 b. 15. BU Casino Moutparnasse. soirée de 
I t i  düimée au proflt de l'QEuvpe dos Hérormés de la giierro 
«  fles Soldats convalescents. Au r  ograrame ; Mmes Ziuii- 
kelll. l.equin, Mftdelelne Roch, Du M lnll, Réglna Badet, 
Jeaarfc nmonle. A llce Bonbeur, Edm ée Favart. Y vette  An- 
ñeyor, Ilaymoniln DavidwD, Lina Cauibardi. JíJf. Mounet- 
íetiy, II. Paty, Fourtiets, de Max, cic.. etc.

— Au Thééirc de Grenolle, ce  so ir, ft 8 beures, aura llnu 
U JeuMi'ine soirée de gala donnée au bénéflce du Buffet 
iWfttrai et (íe i ’CEu'vre des Vacances des E n faatí de nos 
SoMat-, avec un prograiiinic m erveilleux.

MERCREUI 19 MAI 

L a  so irée  
Conédle-Frauítiao iTé l, Gut. n2-aí). — Relftcne. 
Opéra-Comlqua (Té l. Out. 05-76). —  Ilelftcbe.
Ofléon (Té l. Gob. 11-42).—  R e licbé. I
B rafics-Paritleni. — Reltcbe.
Chftt'elet. — Kélftcbe.
CttBédie-Royate (Té!. I-ouvre 07-30).— A 14 S. #0, BSbS, 

lo  Feur ferm es, avec La Blanca.
O tlU-Lyrlque-—  Relicbe.
grind-Gulguol. — A 90 b. 45, Aiiftie, le  Baiser d am  la  n v it , 

Wia ÍB  chasse.
(ynioats. — a  so U. } 0, ln Ja lo ju ie.
Konlln de U  Chanson (Té l. GUI. « - 4 Í ) . —  A 21 S., Enlboven, 

ftfi-itf.
Palaii-Royal. — A ÍO h. 16, M íí .  revue de Rlp. 
Íone-Sa ln l-M trtln  (Té l. K ord  :,'.531.—  A ÍO b. 15 e t  do- 

■tin icudi. ia p e tile  Foaetiesutalre  (A. Brasseur). 
ftatalsaance. — A 20 li. 15. M am 'zelle Boy-Scota.
Tftittre A t te r t - I" .  —  A  50 b. 15, ía  SoutU .
TkMtre S«rsb-B «n ihardt. — A  SO beures, i ’Af^íOR. 
TrUnon-Lyrtgue. —  RelAcbe.
Ktgdeviuo. — A ÍO b. 30, Í7n PU  ft la paOe.
T i(«U -C iné»ft. —  A  SO b., so irée. Nouveau spectacle.

OAOM OHT-PÜACE. — Aujourd’bul, relftcbe ; de- 
X ®  main jeudií, matlnée ft í  b. 1/4, atttrée ft 8 b. 1/4.

E X C E LS IO R

La Bourse de Paris T I I B E B Í t l I I  r i l V  A I l E i n Q D E S  —  C O K T A L E S i n i N T SI UDCnllULbUil V-M '.cO'f'S tf! S K'lOSh- molt
SiC.zBiS nucsamefll ! Ei-l : Xllb« BFBIRa, EnglUSD.(»..0,l.

■I ■■ ■ ■ -------------- 11 '■
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En débors d 'nne ccrtalnc r.-prlso de quelques valeurs 
russes traitées eu banque. le  surpiu-< Ku mari-be a maintenu 
sen caíale de.s séanee? précédentes, lout en rcsu n i. orien té 
> crs la TeriiiFté.

üaiu  lo  groupe des fon iU  d'ftHai. a o irc  3 O/ü garpéiua i 
aband'inne uno p ír t le  de son galn dUin-r ft 72.35. Par conlr-*, 
le  3 J/2 O/U 5’ améliore légérem ent i  90,87. Par ailleurs. ic 
Ture Lnlllé se représenle 4 64,25, de méni" rExtí-rieurc ft 
85.66, ftprfes 65,75. Russes raiterm js, notamment le 1902 
ft 31.10.

Les établissmu-Dls de crédit font bonne contenance, la 
Banque de F rtnce ft 4.530, la-Banque de París ft 815. le  Cré­
dit Lyonnals & 1.025.

n ie ii de particuliérem ent Intércssant ft slgnaier du cOté 
des soclétés étrftngéres.

En ce qui roiicerne les grands Chemins, leu r aU ar« reste 
toujours sftllsfaííante : lo  s o id  p isse de 1.40» t  1.415, l ’Or- 
léans reprend k 1.179 et FEai i  793 ; P .-I .-M. calme 4 I.9M  : 
ouest 734.

Aux valeurs diverses. Ic R io  se taué ft 1.559. tandis qne 
le 8 u n  s'écbango ft 4.360 contre 4.848 la veille.

En banque, notons la rcpríae de I t  Toula ft i.tSu et rolle 
de B ikcu  ft i.H D . De B cen  ft peu prés tncbangée ft 307.

CEUX QUI SE CHERCHENT
Mme Félix  irauteuil, 17. rué des Mteurs, ft couraeullés-sur- 

Mer. demande des nouvelles de son fré re , Cluirles Letlard, 
du I "  Tég. d’ in fin ie r le  colonlale, 10« compagnie, disparu de­
pu is le  <4 aeptembre.

B M N C H IT E S  ’
• o a l rad lca lem en t G U É R IS  p e r  la

Solution Pautauberge'
Q ttliO R M lte s  P O U M O N S  R O B U S T E S  fff 

jtréb/íflf tó T U B E R C Ü L O S E
. </» P r ix  d o  Daeon : 3  IT. 50 . *

Demindei á nos Dépositaires ou dans nos Bureau
N O T R E  C O U V E R T U R E  T R IC O L O R E  
pour conserver notre feu ille ton  illu stré

SO U S L A  R A F A L E
eb ez  n o s  dépoa ita irea  ou dana noa b u rea u x  : 0 I r .  10 1 i 

p a r  p oste  : O Ir . i5

A rUniversité des Annales
Le Journal da TU n ivers ité  des Annales public 

•hos le numéro qui v ien t de paraitre une eon fé- 
f?ncc qui éclaire d'une m aniere défla ilíve  la ques- 
hoDs des interventiona italienne et roumaine, 
J’eal « n ta lie  et Ja Roumanie devant la guerre ac- 
'Uelle •). par M. Georges Lorand, le député et avo- 
«•t belgp bien connu. On lira  encore dans ee nu- 
®éro l’admirable lw on  de Jeaii Richepio «  Les 

de la doulce F'rance »  e t «  A  Ypres : r.\me 
la Flandre par Funck-Brentano. Parm i les 

* 9luré,2 qui accompagiient ces conférences, nous 
f*levon? cinq poénic.? d 'Em ile Verhaereii.

“ Academia
(ACaD&UIE D’ ÉDL'CATION PHYSIQUB ffT  SPO RTIVE DE 

La  p e m x ie , d e  l a  JE LN E  F IL L K  e t  DB l 'f s f .a n t )

on s pu 9’ cn réndré rom pte par les «n ic le s  qui 
ééjk p iru  dans E rce le io r, sept oours d’éducatlon phy- 

et UB cours d 'iu tom obiia  rouctwnnent gratultement 
‘ '¡u r le.s ftúhérentes d ' « Acadomia ». L e »  épreuves spon ives 

(te natalion, d’avlrou ) vont «m m em rer procbal-

q „ , „  iirgeo t d 'índiquer aux dlrlgeani-'
7 ’  Aeaqoum íes ipcsux et terraíns oü cette 18*-

rourra ii organ iser do nouveaux eours d e  culture 
des sports. L ’ ldéftí s ffftlt  un iocai co iw w sé d’ une

«iAnr. ...  ̂ «JCVli
.\nj I ‘**1 adhéren tés.

bu-, . ’  ■ '-1 íu rw u i nnoa ftdliére&tea aeraieni fo rt aioift- 
fuuniissaiit dea indications a ce aujct.

— .tuJüHnl'ftuf m erered i, —  10 beures ft m id i : 
TUc'i'í! K  , dori.'u r B o llc iii (gym iíastlque reap iraw ire ), t i .  

Malié j  17 h. 45 : lasU tu i du iuR-icur Madcuf, 86, r&u-

Pilules Orientales
D é v e l o u p e t u e t s t ,  P e n n e t é ,  « i r »  l i s í a t e  e h e x  t a  p e t s t m e .

L í  flacón  avec notioe 6  fr . 3 5  franco. —  J . R A T I E ,  Ph “ , 4 5 , R u é  d e  l ’E c h iq u ie r ,  P a r ie .

LES PETITES ANNONCES
d’ -EXCELSIOR-

paraissent chaqué M e re r e d i

D E M A N D E S  D’ E M P L O I
I f r u t  l a  U iO D  d a  S é  Ic t t r c a  a u  a i fu a i .

P í  re lie ramlllc, ruiné, par guerre, ayant fa it campagne et 
la l í ié  colonies fam ille dans situation précalre, demando 

aillo, prét d 'boaneur ou aitaallon boiiorable en F n n ce  pour 
sa foiiime. Lu i écrire d’ urgence. devaut retou m or sous peu 
sur le r iou l. —  Malgron, 97. rué d 'Au ionne, DÍJci» Or)^

liT-7; «  désire sMuailon goiivirn ti-, Insiitu ir. ou gouv. 
d 'ln iír . Voyageralt. E crire -Mlle Tbéry, rué Saini-Honoré.

O

I )

Le

Q E N S  D E  M A IS O N
I f r * » c  l «  l i i a a  d a  H  k t t r e a  a u  U i a t i .

Bureau Lempereur. 37, rué du Dragón, eat ouvert.

L E C O N S
2  ( r u c a  l a  N H a  d e  » «  l a t i n a  a u  i l a a t K

I éciin j d ’automobile tbéoriq. et pratíq. aur torpédos 4 cyl. 
X Obtcntion rapide brevets civ. et m il. Forfa lt uniquc, 40 fr. 

u ori.\ , mécaniclen, Bg, rué Gravel, ft Levallo ls imAlrie),

A P P A R T E M E N t S  M E U B L E S  

P a r is
2  I r w e a  l a  l l t a a  d e  H  l< 4 tr e »  « .  a  m u i .

A gence de U  Madeleine, 18. roe  Royale, indique gratulte- 
A  mont to u í le »  appartementa meubléa ft km er Q* w u t Paria.

B an lieu e
P aviiions meublés * lx  p íéee», con fort moderne, ISO fr . 

Dcsplnoy, 27, rus BobUlot, 27, i  Kanierre.

O C C A S IO N S
2 (raaaa la Hrie da *a lattrca oa eiian.

On dés ire
11 dé?, achoter clichés sli-réoscop. do si i 'n o . ot d’ incldenlS 
de l a  guerre. Me Intosli, 46. Rydevalc Rii, ualliaia, London.

On o ffr e
OfCASÍO.V. ACX MALADES E T  BLESSES, 

la Mai-on VINCENT, t4 l. boulevard Salnt-Germalii, Pajus, 
o ffro  des FauteuJU roulants ft dea prix tréa avaniageux. 

/H ilo tiT? , 1.50 ; maniota, 7 .4 3  • "chiüfsuro.?, 1.95; m olle- 
\ j  tiCri?. 1.95, Tous arlíclos pour sports ot m ilitaires. 
ELIHS PIERRE. 10, faubourg Montmartre, ot 162, avenue 
Jlalaltoir. Catalogue gralls . Meilleur marcho du monde. 
Luneiies de i l r  et do campagne. Glrbal, 48, r . DÓréo, L e  Mana.

C H IE N S
2 f r a » a a  S a  l a  l l a a a  d a  5 «  la t in a  a »  a ld oes .

Ci d  tdKiix Chiens poilclers ttes races, ts ftgc*. drossés nu non. 
W Chiens iuxB mlnlaturo. Expéd. t i  pays. Mabettb. ftlevear, 

13I3Ü HOtei-Ville.Monireull (Sélne). Tél.OT5. .Mélro Vlnceniies. 

TÑ inquan iilne hergers d re »«éa  ou non, arinée, g ird e . détenw . 
V /L " p l. bx étalons du monde. Jouhant, Bourg-la-Heine (t. 8$).

E lev. loulous m lsu*. c t nainá ttes nuances, la. cb im p. Cblols 
ne ige beauté, nonfer. p rix  éirang. MUe Longisin. Llaieux. 

Í^ -A G E  DE LOULOL’S tte » telutes, nom br. pr. px. Í2 , rué 
Ste-Oenevléve. lél, 546, Courbevole, g *re  Asnléres 3 m. 

Spleüdidcs Loukiu i loü lés teltiles. 6, ro e  Ltffl'tio . 3 h. ft 6 b.

0“ “ cc.‘ ‘ 8u pé i*Í8 ‘lóü lou a  lü is 'te tn W s 'T T o y ' tcrners, añglfti*. 
m lniat.,cblots, 49 fr . 85. rué Brancion, Md \ín. V iu g lr tra .

f i n  coñüanee. A cédeF ln ign inqu es Ucea et cb ioiies b erger» 
i l j  d 'ftisac». race puré, nées de parent» tr. gde tailie, inscrita 
e l  priinés. E lev. d’amateur. Arnaud. maire, St-Roman»  tisere).

, Lou to iii Bienbeliu, Tóy. —  co iffeu r, 28, rué Erard._________

P E N S IO N S  D E  F A M IL L E
2 (raaoi I »  nada de a« Mtn* M  altM».

B an lieu e
lonvalesccBce, «u e  d'ftir, régim e. vie de famiUe. P r ix  de 

guerre. —  Donjon il'Aulüay, Chátensy (Seine). Téléph, 85.

P ro v in c e
P n i.s  P.AU, ponr core d 'a ir, on prend pensionnaires, Prix 

modérés. Doeteur DUC06, ft V lella . prés Riscfe tOers). 
Lourdes. Chalet sie-.Margucrltc, i «  orcre, j» r d . r r l x  de guerre.

c

Oi seques. Professeurs ; m . Braneaccío ct Mcnc

V E N T E  E T  A C H A T  D E  P R O P R IE T E S
2  fra i ia a  s e  l a  l i t a s  d a  60  Is tt ra a  e n  a i fa a a .

On dés ire
O II désire acheter. payable comptant, ft MeulUy-sur-Selne 

Ide préférence quartier Salnl-James.', une maison eonfor- 
t » t iü  av^c lard in  d e  8.000 i  5.000 m étres, libre de locatlon. 
Adr. rensi-igii. i  M. Martin, archltecte, 123, r . de Rennes, Parl».

On o ü re
V \ iT E  I.MMEUBLE avee grand Icn-ftln aur 1» Seine rae- 

cordé ft vo ie fe ir é e  ft Juvisy. Facllllés. —  Ecrire j 
rau cheu i, rué A lsace-Lorraioe. Oriéina.

A L IM E N T A T IO N
2  I r u i n  69  i a  U t a a  d a  59  k H r a i  a u  s l i i s s .

F r I 'íT S . cerlses, fraU es e l superbcs fru li»  de Bftlson.fraaco 
dom lc ile ; m andal-posie d e  8 franca. Madame Im C elu bs,

Chemin de la Passerelle 6a ln t-sylvestre, .V ic e .  _
T f Í E Í ,  g «r . na lü re irposta l garti 3,'5 ou 10 k ilos conl. mandat 
J A  i'J ou 18 fr . —  Docteu r Ja-nvikb . ft Dinan |C.-du-.V,c

\ ri.N s des coteaux de la Loire. Rouge, «5  fr . ;  blanc, 70 fr . la 
barrtq,]ogée,garé dép, Ecb. 0.60. Plasson, Onzftlb (L.-et-C .) 

T » -g 7 "-v r *  esl Ib pays qui produit íes m eilléurea lillLUEá 
(lu  monde entier. Les Elabllasemems Ociavb 

PELLETiEU , ft N ice, expédieiit leurs nuiles dircctement au 
consominaieur par 3, 5.10U1. et au-dessus.»  partir  de 1 tr.40  
le  Utre franco. Demandez lo la rir  4 au jourdbut méme ; 
vous réaiiserez un* écouomíe et voua i crea m ieux servj. 

a ñ ie r " p r íS ié i ! í i s “ d'e p é n t e c o t e  : t  beau pouiet de 
g r iiu  prét ft rOiir, cop. p ' ftpers.i 1 Pftié fo ie  gras, 1 ga- 

lantTne iru ffée , 1 saucisson ménagc, 2 nelles bottes asperges 
Argenteuil, O artichauis, 1 k. pommes térre  nouv., 1 k. 600 pet. 
poia fra lí, i  froinagr, t k g  fra iscs et cerlses ou 10 oranges, 
Expéd. franco contre maurtai 10 fr . 73. Jacotet, prirneurs, 
'v e iiu c  Moni-Dupian, 7, K ln iís  (9* année). Téléphuue u-74.

A N IM A U X  D IV E R S
2  (rD D cs 59  a  l l t a a  d a  69  k i t r u  M  a I t M t .  

i r o ia l i le s .  pou H im . íeuTs -  couver et lapins de race» purea. 
V  couveuaea • La .«oderne ». Catalogue franco, L. Navet, 

82. boulevard V le w r -B u g o , ft S eu lU j (S «n e ).  Télépb. 545. 
c5 w 7 s ia m  r. puré 6 m-, Í2~ fr .. c. dép. Lem áÍtrc,3T,r.Foiit»lne,

C H E V A U X . V O IT U R E S  E T  H A R N A IS
a  I r M a a  l a  l i f d a  d a  6 f  M H ras  a a  a i i a e * .

P etit panler et voltura 4 2 roues p ' pet. cbeval. Carden cab 
av. méoan., état nf. carrosserte, 8, r. sicolas-C liuquet.Parií.

A U T O M O B IL E S
2 tn»M  6t >• liioa da 59 tattrac aa a'Éica.
aulomob. e l camwns d lver* mod, ft vend. Echange. A c b «  
compL de ttes voitures. N oél, 10. Bd Courcelle» (t. 520-60)

D IV E R S

G r a n d  j e u  S60 TAROTS sur lapls a s iraU m iln . etc., depul» 
2 f r  2 4 7 heures, tous lea jo u r », á im incbes e l fétes, 

ou  OCTlre. Mme Ixe, 28, rué Vauquelln, Pans arrnnJIes.'.

50

3  ( r u c a  l i  U b h  d a  59  le t lr e a  « u  a lta a a

VILLEGIATURES
La  M eP

XTIT I VPT/'TT T 1?'' Parla-BeUevuBV Ai-iAuAjXV V 11(1 (i'u. est o u ve rt cu re  d 'air. Vue 
merveiJL » '  m er et campagne. P rtx  de guerre. Rens. p ' v lU u . 
P a v l  OAUTIER, propr. Reten, s ' pl. ou  14, r. .Munge, ft paria-

L a  C a m p a x n e
X v / '\ T > '» r  4 TuV'RNED03-SUR-SKl>E (Eure).
^ O K a I A - N D I L u COltage BELLE-BIVE, 4 1 b.,l/S 
de Pftrts. Pensión de fam lile  ; plus”  ch^uiibre? sur Pciae. 
V u e supertie, tont confort mort. sa lle de baliis. douches, etc. 
Chasíe,péche, Ineomp. V erg ., j i r d .  agrém ., b it . péchc, canot 
m ol. pr promen. V o it. autant. Tennis, cu l». solgn. P rix  mod.

í > T > l , - r r i  4 r i V l J i  La Vte ft BOK MARCHE «n Braugne. 
X > A v i 1j 1  A ^ J r . ^ l  á l í  V illas m eublécí, i  la  m er et i  la 
eam pigue. Ecr. La Franco-Balga, 4. pl. du Commerce, .Nantes,

L e s  E aux
T  i ' X ' i ' l ' l f  I  l'C I T > 1 I V 0  Ht^-SaOnc'. MODERM-HOTEL. L l\U ll'L fcS -l5 \lN í» . V IL L A  .  LES TILLELES
v e u v i  Lí'NLd, propriétaire. —  Ouverture lo 1 "  juiu.

L e  g é ra i i t  :  ’V k t o r  L a ü yerg .n a t._____
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U N  M A R IA G E  P IT T O R E S Q U E
A  W arlingham  (com te de Surrey) vient d 'avoir lieu le  mariage de M " ' M yriam  Clemerck et du m ajor C. A .W a lk e r  Laigh. Avec l ’épée de son mari, la nouvelle 

epousée a tendu le gáteau de mariage (á  gauche). L a  voiture pour aller au tem ple fut trainée par ¡es camarades officiers.

L A  L E T T R E  D A N S  L A  T R A N C H E E  
Quel beau titre pour le  livre que Ton pourrait 
composer aprés la guerre. anthologie des meíl- 
leures lettres écrites á quelques métres du dangeri

L A  C H A S S E  A U X  C O R B E A Ü X  - 
L es  Allem ands, en Po logn e, chassent les 
corbeaux et pillent —  habitude incura­

b le  —  les nids de leurs victimes.

L E  B O U C L IE R  P R O T E G E -B A L L E S  - 
Cet engin protecteur rend de trés précieux servicep 
e t  nos tirailleur's lui doivent sans conteste une áétd ■ 

reconnaissance.

L E  P O U V O IR  
D E S P R O T E C T IO N S  I 

—  Croiriez-vous ? la maison 
est remplie d’AUemands. Mais 
la  concierge les protege et on 
ne leur fa it rien!

(L ío  Lcclievsiuer.k

P O U R  L E  R E G L E M E N T  D E S  C O M P T E S

1- “  m ’apportez? A h ! e ’est le  Lusitania ... mettez-le
la entre Louvain et les mains d  enfants.

L E S  A S P H Y X IA N T S  
—  Vous, Boches, vous étes '• septl 

ques >’, vous doutez de votre victoire 
nous ne doutons pas de la  nótre 
Nous sommes • antisceptiques 
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